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'Le G-oiivernemeiit
•
demande

l'autorisation de poiirsuiyre
.'ALCaillaux et* ;

DE BOLO A CAVALLINI ET ALMEREYDA
Le gouvernement vient de prendre une

décision gui fera .grande-sensation en
France èt à l'étranger. Ii a demandé,hier,
& la Chambre,, au nom du général Dû-
bail, gouverneur militaire de Paris, la I

levée de l'immunité parlementaire en ce
gui concerne M. Caillaux.

.Une autre demande du même genre
yise ttn député, M. Loustalot..

Cette nouvelle n'en était certainement
pas :une, pour les -intéressés ni pour les
initiés. Ce qu'on savait des instructions
ouvertes pour les affaires d'intelligence
avec l'ennemi et de trahison faisait pré
voir l'événement aujourd'hui public.

Un homme politique résumait hier les
raisons de cette décision 'dans cette for
mule : que M. Caillaux était air centre
•tie la plaque tournante du Boloïsme.

La demande
A la Chambre, dès l'ouverture de la

Séance, le bruit avait circulé qiie lé pré
sident, M. Deschanel, allait révéler des
choses graves. On chuchotait les noms
des députés qui allaient être mis en cau
se et qui tous deux étaientabsents. Bien
tôt,pendant que M. Clemenceaus'asseyait
au banc des ministres-, trois cents dépu
tés s'installaient rapidement à leurs
toancs, à la fois tout yeux et tout oreilles.

M. Deschanel a communiqué' à la
Clhambre très rapidement et presque à
'.mi-voix,comme c'est l'usage, divers projets qui lui étaient soumis.

,
Dans cette lecture, 6n a saisi les mots

a* poursuites... » et aussitôt chacun d'in-
(terroger le voisin, et tous de descendre
'dans l'hémicycle pour questionnerlés se
crétaires qui, se trouvant près du prési
dent, avaient pu entendre les phrases
'sacramentelles .:

. — J'ai reçu'deux demandes en autorisation
jûe poursuites contre deux membres de la
.Chambre. Les projets seront imprimés, dis
tribués et envoyés aux- commissions spécia
les chargées de les examiner.

Et, en un clin.d'œiï, la salle des séan
ces fut vidée et les couloirs remplis où
ge formèrent- des groupes commentant
^'événement et ses conséquences. •'

En séance, là Chambre a,' toute 'la
(journée, continué à discuter les pen-^ona„.et,..en'journée,.l'affaire des
(poursuites est revenue pour la nomi-
jnatiOn dés commissions qui seront,
phacune, de onze'membres,en vue d'exa-
priner les demandes du gouvernement.

.
M. Faisant a déclaré :

; — Quand nous' nous samiroes réunis dans
iftes conditions' analogues, il y a quelques
ïnois, nous n'avions aucun jdocument pour
ïious éclairer. ,11- ne faudrait pas qu'il en lût
pneore de mCme.

. ,i. On applaudit à gauche. et>. sur divers
jBancs à .l'extrême-gauche, mais, à droi
te/M.. Tournade<»je'cte

>
" —. Si les documents relatifs aux demandes

jfen autorisation de poursuites peuvent. être
Kmprimés et distribués demain à. deux ixeu-
jreis, les bureaux se réuniraient utilement' à{quatre heures. (Interruptions.), '
f Plusieurs membres. — Non. Jeudi seulement
jles bureaux. •

. •C'est demain, à 2 heures, - que la
Aïlh'ambre nommera les commissions.
JËllé recevra1; aujourd'hui, le texte, des
'(demandes de.'poursuites qui a été; im
primé cette nuit.

Les députés visé»
M. Loustalot est ,un

;
député des Lan-

• ; ; . dés qùî n'a- jamais
joué de rôle politi
que à la Chambre.
On à. cçmmencé à
parler de lui au
moment où était
prononcé le nom de
Tunnel pour,,di
sait-on, des raisons
analogues. Mais, la
censure, fonction
nant- ces histoires
de commerce avec
l'ennemi qu'on lui
attribuait, ne sont

,
jamais venues aux
yeux çliji public. M,
Loustalot a 56 ans.

M. Joseph Çail-
aux est autrement connu. Il a 54 ans.

Sll est député de Mamers depuis 1893.
{Fils d'un ministre du Seize-Mai, il a été
{inspecteur des Finances avant d'entrei
jdans la politique. Après avoir été minis
tre des Finances du cabinet Waldcck-
iî.ousseau de 1899 à 1902, du cabinet Gle-
îenceau de 1906 à 1909, et du ministère
onis, en 1911,11 a été présidentdu Con-

Weil ét ministre de l'Intérieur pendant les
Sdernierssixmois de cette même année,et
Ic'est en cette qualité qu'il signa l'accord
avec l'Allemagne relatif au Maroc et au
Congo.
k On se souvient que le ministère Caillaux ne put pas, devant le Sénat; allerjusqu'à la discussion. du traité ei que,
ferrés une séance de la commission dans
laquelle M. .Clemenceau était interve
nu, M. de Selves donna sa démission
et le ministère Caillaux dut abandon
ner le pouvoir.

-

.
Dès cette époque/M. Caillaux fut ac-

tysé de vouloir pratiquer une politique
d'entente et d'amitié avec l'Allemagne.

J, L'opinion publiquë s'était émue d'in-
"èidents survenus entre le président du
jConseil et le gouvernement anglais ou
«es représentants.
f Cette physionomie, il l'a gardée de-
ipuis devant l'opinion publique et son
/attitude n'a fait que l'accentuer. On

.ait qu'il était revenu au pouvoir uneiernière fois, avec le ministère Dou-

LE SOLDAT DE FRANCE'
dans la plaine vénitienne

M. Loustalot

!

M. CAILLAUX
mergue, au mois de novembre

.
1913. Il

dut donner sa démission le 17 mars.191-,
après l'assassinat de M. Calmetce par
Mme Caillaux. Le procès de J<me Cail-
Irux fut jugé devant la cour d'assises
de la Seine dans les derniers jours de
juillet 1914, à la veille même dé l'a
gression de l'Allemagne contre la Fran
ce. C'était l'époque où, M. Caillaux l'a
dit lui-mâme, il subventionnait le Bon
net Rouge

,
dirigé par Almereyda.

M. Caillaux en Italie '
Le texte de la lettre sigmée .par le gé

néra^ Dubaii, qui concerne M. Caillaux,
ne sera connu que tantôt, mais l'on peut
déjà en donner les éléments essentiels." Elle
a été line au Conseil des ministres,hierma
tin, Lpar M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat
à la Justice militaire.

Les instructions ouvertes en Italie, sut
l'affaire Cavallini'etqui ont provoqué plu
sieurs arrestations, ces jours derniers, ont
déterminé, en' définitive, la décision .des
autorités.militaires. D'ailleurs, des per-qui-
sitions faites en France ont ajouté dès do
cuments nouveaux âiix documents déjà en"
la possession des autorités et qui avaient
déjà pris le chemin du oabinqt de M. Bou-
Oliardon. Ces documents se rapportent, les
uns au voyage de M. Caillaux en Italie,
d'autres à ses relations avec Bolo, dont il
était l'ami, d'autres à ses relations inti
mes, jusqu'à ces derniers temps, • avec Al
mereyda. Le Petit Journal tout en utili
sant très discrètement les documents qu'il
avait reçus, avait fait allusion, au mois
de décembre derniar, à .uni voyage de M.
Caîila/ux en Italie, aux personnalités qu'il
y avait fréquentées, • aux conversations
qu'il y avait tenues.

M. Caillaux v était allé rejoindre Mme
Caillaux.' Il avait voyagé avec un passeport
au nom de M. Renouard. " '.

Les démarches et les propos qu'on at
tribuait à M. Caillaux, dans les milieux
politiques et parlementaires de Rome
avaient ému, au plus haut point, le gou
vernement italien. M Gaillaux, à Rome
d'abord, puis quelques- jours plus tard à
Nazies, où il s'était rendu en compagnie
de Cavallini, était accusé d'avoir fait une
campagne en faveur d'une entente entre
l'Italie, l'Allemagne et la France contre
l'Angleterre et la Russie, c'estîi-àdire, con
tre nos alliés et les alliés de l'Italie dans
cette gu-eire.
• Les représentants de ces deux- puissan
ces avaient saisi le gouvernement italien
et M. ' Sonnino, ministre des Affaires étran
gères d'Italie,' avait fiait, connaître ou'il
se demandait s'il -ne serait pas obligé
d'expulser M. Caillaux. Un dossier de tous
ces incidents .avait été formé depuis cette
époque et le

.
juge d'instruiotion l'a entre

ses mains.
On se souvient, d'ailleurs, que M. Cail

laux, à la'lecture des notes <jui parurent
dans les journaux, opposa à tous un dé
menti formel.- ' '

Les dossiers Bolo
Le dossier- Bolo, ;ou- plutôt les dossiers

relatifs à Bolo, car,1on en a trouvé succes
sivement plusieurs^ renferment un certain
nombre de lettres/qui indiquent des rela
tions d'intimité entre l'aventurier et M.
Caillaux.

La demande- de poursuites en cite des
extraits. On y parle, notamment, d'une-let
tre écrite par M. Caillaux après un séjour
de M. Bolo chez lui.

L'affaire Almereyda
Pouir Almereyda, c'est surtout dans le

coffre-fort qq'Almereyda possédait au Bon
net Tîouqe et qui n'a été ouvert qu'assez
longtemps après sa mort, qu'on a trouvé,
d'après lia demande en autorisation de
poursuites, des lettres établissant que les
relations d'àmitié entre M. Ca'illaux et Al-,
Tuereyda n'avaient, pas cessé avec la guer
re. C'est dans les derniers jours du minis
tère Painlevé que ce coffre-fort, sur lequel
on avait tout d'abord simplement posé les
scellés, fut ouvert et son contenu inven
torié. "La demande en autorisation de poursui
tes cite des passages de ces lettres dans
lesquelles M. Caillaux donnerait des conseils à Almereyda.

Plusieurs de ces lettres sont de cette année jnfrne, c'est-à-dire d'une époque où Al
mereyda faisait la campagne 'défaitiste
dans le Bonnet Rouge et peu de temps
avant son arrestation.

La lettre du général Dubail, qui comprend .12 feuillet à la machine à écrire,
passe en revue les documents saisis et dii
crue .'les' faits révélés tombent sous le coundes articles 76 h 78 du Code pénal et 205
du- Code militaire. ' ... t

'
.

"

Les articles du code
Voici d'abord le texte des articles du

Code pénal : - . ' -,Art. 76.. — .Quiconque'aura pratiffué des ma

chinations ou entretenu des intelligences avecles puissances étrangères ou leurs agents,
pour les engager à commettre des hostilités
ou' à entreprendre la guerer contre la France
ou pour leur en procurer le« moyens; serapuni de mort.

Cette disposition aura lieu dàns le cas. mô
me où lesdiites machinations ou intelligences
n'auraient pas été suivies d'hostilités.-. <Art. 77. — Sera puni de mort quiconque aura provoqué des manœuvres ou entretenu .degintelligences avec les ennemis de l'Etat......
soit en ébranlant la fidélité des officiers, sol.
diatis, matelots ou autre»,-envers l'Etat, soit detoute autre manière.

Art. 78.—Si la correspondance avec les su-Jets d'une puissance ennemie, sans avoir pourobjet l'un des crimes 'énoncés en l'article précédent a néanmoins eu pour résultat de fournir aux ennemis des instructions nuisibles àla situation militaire ou politique de la Fran
ce ou de ses alliés,

,ceux qui auront entretenuoette correspondanceseront punis de la 'déten.tion, sans préjudice de plus forte peine,; dansle cas où ces Instructions auraient été la sulied'un concert constituant un fait.d'espionnapre.
" Voici le texte de Taxtkdie 205 dm Code dej'Ufitice militaire :

Est-puni de mort avec'dégradationmil:tàirÉ'tout militaire :
1® Qui livre à l'ennemi ou dans l'intérêt del ennemi, soit la troupe qu'il commande, soitla place qui lui. est confiée, soit les approvisionnements de l'armée, soit les plans aes pinces de guerre, ou des arsenauxmaritimes, desports ou rades, soit le mot d'ordre ou le secret d-une opération, d'une expédition ou d'une négociation ;2° Qui entretient des intelligences avec /en.n^înv. >

ns but de favoriser ses entreprises;
.

3" Qui participe à des complots dans le'butae forcer le commandant dfune place assiégée a se rendre ou à capituler";4°.,. Qui. provoque- à la fuite ou empêcie leralliement en présence
,
de l'ennemi.

On sait que M. Caflllaux, qsui était sergent-à la mobilisation, fut fait sous-lieutenant et, un peu plus tard, payeur auxannées, avec le titre de colonel. vConseil de guerre ou Haute-Cour
La demande en autorisation da

• poursuites a pour but de traduire M. Gaillaux
en conseil de gtienre, si les faits- pour lesquels il y a présomption sont vérifiés. 'D autre part, on *sait que les, crimes etdélits cointn*e la sûreté de l'Etat pewivefttêtre ju©és par la Haute-iCour, il n'est doncpas impossible, si l'instruction se dévelop
pe et aboutit, que l'injoulpation devant leconseil

,
de guerre se traduise, plus tazrd,par une inculpation devant la Haute-Cour.

C;est ce qu'on disait 4 la Chambre où l'onse demandait quand pommait -venir le défait sur le- raipport de la commission quiserait présenté.
On supposait que M. Caillaux, qui estrentré, hier soir, à Paris, prendra la parole dans le bureau dont il fait partie etqu'ensuite il se défendnait à la tribune dela Chambre. On prévoit le débat pour lasemaine prochaine. ' >Rappelons que, naguère, M. Hervé ayantformulé dans la Victoire de graves accusations contre M.

_
Caillauix, ce dernieravait aninonoé qu'il le poursuivait devantla oour d'assises de la Sartlhe.

M. Hervé n'avait pas encore, hier soir,
reçu son assignation.

Contre M. Loustalot
-

Quant à M. Loustalot, c'est surtout aucours d'une perquisition faite ces joursdepniars chez un ancien avocat qu'on aurait trouvé les documents qui oint motivéla décision de l'autorité militaire. Lui aius-si/ aurait été em. relations avec Cavalliniet avec l'ancien khédive d'Egypte.
L'impression au Sénat

. ,
C'est vers le milieu de la séance qu'ona appris au Sénat la demande de la levéed'immunité déposée sur le bureau de liaChambre, contire deux députés. Un grand:nombre de sénateurs se sont alors réunis.dans les couloirs, où l'émotion n'a cesséde se propager pendant toute la journée.L'opinion en majeure partie semblaitfavorable aiu

_

gouvernement. A vrai direla, mesure était escomptée depuis quelquesjoiutt, mais on ne s'attendait pas à cequ'elle fût prise avec une telle promptitude. On' estime que, pour que le gouvernement ait .pris une aus^i errave décision,il doit avoir entre les mains des documents et qu'il a réuni assez d'éléments
d'appréciation.

M. Caillaux présidait hier
une conférence à Mamers

Pendant que la Chambre était saisie dela demande en autorisation de poursui
tes, M. Caillaux présidait une conférenceà Mamers. Voici la dépêche que noustransmet à ce sujet l'agence Hàvaa :

Mamers, 11 Décembre. — Sous la perési-,dence de M. Caillaux, député, ancien président du conseil,' le général Faunie, commandant la 4' région, a fait, aujourd'hui,
une conférence au théâtre de M-amers, ausujet de l'ariginè de là guerre, en présenced'un nombreux auditoire. •

Le, général Faurie et M. Caillaux ont étéchaleureusement acclamés.
M. Caillaux ne reçoit personne
Nous nous sommes présenté' chez M.Caillaux, liier soir,- alors qu'il venait

,
dérentrer

;
de Mamers. Malgré une consignesévère donnée à l'entrée de l'immeuble de

ne laisser pénétrer aucun journaliste,nousavons pu arriver jusqu'aux appartements
de l'ancien président du Conseil. Ce dernier nous fit répondre qu'étant très fatigué par le voyage et vu l'heur? tardive, il
ne pouvait absolument recevoir personneet qu'il se refusait pour l'instant à touteinterview.

: ;

Contre M. Charles Humbert
Au début de la séance d'hier, M. Milliard

a déposé sur le bureau du Sénat le rapport dont1il cuvait été chargé par la commission chargée d'examiner la demandé
en autorisation de poursuites contre M.'
Oh? ri?s Humbert présentée par-le gouvernement sur requête du procureur général.

Le rapport conclut à la levée de Immunité parlementaire .en ce qui concerne lesénateur d« ia Meuse. Ce rapport sera.dis
tribué -aujourd'hui. aux iQénjbres de la

; Haute Assemblée.
.

(D'un 'des envoyés ^êciaux
;

du Pètit Journal) ' ' ' ' ;

>
Front* italien.... Décembre.. —• Par les;

routes douces de l'Italie, croyant',- devant
l'horizon qui s'offre,

-
longer sans cesse le

fond des tableaux de
.
Léonard, J'armée

française, en colonnes, s'en va marchant.
Si les tronjpes connaissaient' des diman
ches, et s'habillaient, à ce propos, d'un
uniforme neuf, nous dirions, tellement les
nôtres sont d'une haute tenue, que t mis lesjours ici sont dominicaux. Rasés, cirés,
sanglés, la cigarette ou la pipe fine à la
bouche, le fusil, jeté sur l'épaule et légè
rement porté, sous les
yeux des Lombardes
et des Vénitiennes, ils -
traversent les villages.
Ils -sont tous de l'aris-

.tocratie de l'héroïsma
, ,.et*le montrent- .Leur

aisance est frappante.
, , ,'Elle est dans leurs

yeux, nul étonnement '
béât,. ils regardent, as.

tants retour de tranchée : en Italie c'est la
•lune de miel. On les regarde avec un
cœur tendre, on leur donne ce qu'on, a de
mieux, on nrovoque leur désir de confort.
Non seulement on ne leur refuse pas une

.table pour,leur popotte, mais..', mais...
écoutez,1 ceci est, une .petite histoire -.dans
un ' de ces villages de Vénétie, six cavaliers se promenaient. Ils étaient en halte
de deux jours. En route, l'appétit les prit,
le temps est, sec, soleil-et froid,- leur esto
mac,

(
après la marche se décàuvrait des

"profondeurs. Avoir faim, en • pays étran
ger,test déjà commencer, à parler la lan
gue. ,

N4 *

APRES LA PRISE
DE JERUSALEM

Sê$ conséquences militaires

Tout le inonde est d'afcoord pour recon
naître: què la prise de;Jérusalem est unévénement de haute importance aux points
de vue politique et moral'; qu'elle doit
avoir un grand retentissement et sans doute

.des répercussions heureuses dont il n'est
pas_ encore possible de; connaître la portée.
Mais on ajoute qu'elle a peu d'intérêt mi
litaire, parce que. Jér/usalem n'est pas tin
point stratégique.

L'intérêt militaire
.
existe, cependant, et

il n'est pas négligeable. La question n'est
-pas du tout de savoir ce que vaut militai

rement Jérusalem, itiais bien quelle impor-,
tance attachaient nais adversaires à ce queJérusalem ne fût p/as prise. S'ils n'ont pas
pu empêcher l'entrée des Alliés à Jérusa
lem, malgré leurs- efforts, c'est un échec
militaire indiscutable, c'est un signe, de

^faiblesse, tout au moins, sur ce théâtre d'o
pérations, et une/ raison de penser que la
suite de

;
la campagne des Anglais se pré-:

sente d'une façojn favorable.
•

Depuis que les offensives anglaises sont
en cours, d'une part en Mésopotamie, et
de l'autre d'Egypte en Judée, le grand cèn->
tré ennemi de répartition des forces et des
moyens d'action est la région d'Alep à Ma-
.rach. .«à, v'Ci&aRfc^sc-joiEdfe•.la-aligne de
l'Euphrate et la succession des lignes d'eau
prolongeant au nord le Jourdain, parallèle
ment à la côte de Beyrouth. Dans ces ré
gions en grande 1partie désertiques, ces li
gnes d'eau sont d'une valeyr capitale ; les
routes suivies par les armées se tiennent
forcément dans leur voisinage. La Élion
Aîep-Marach a vu la concentration des for
ces germano-turques destinées à faire
échec aux entreprises anglaises. Or-, cette
concentration n'a empêché ni la prise de
Bagdad, ni les progrès au delà de Bagdad.,
Elle eût été, semblait-il, plus à portée d'em
pêcher l'offensive anglaise en Judée, parcei
que la distance est beaucoup moindre. D'A
lep à Jérusalem, il y a 500 kilomètres, et
sinon des lignes de chemins de fer conti
nues, du moins des parties exploitées et <en
état de rendre de réels services. Et cepen
dant, la capitulation de Jérusalem n'a pu
être évitée. Nous-devons en conclure que
les Anglais éprouveront maintenant peu de
difficultés à poursuivre vers le nord, en .te
nant le Liban, la droite au Jourdain et 'a
gauche à la mer,

,
pour atteindre d'abord

Damas et Beyrouth. Leur, front ne dépasse
guère 70 kilomètres ; il est bien appuyé
pour longtemps. Il suffit de surveiller la
ligne de communications en arrière, laquel
le, d'ailleurê, ne doit plus être qu'une an
nexe dés çommiùiicatîons 'avec la flotté, pat
la côte.

!
Général BERTHAUT.

— Hein, vieux, ils marchent encore mieux que nous, les garsd'aujourd'hui !
•••

similen/t et vont. Dans leur esprit, nulle 1
interrogation, nulle crainte surtout. Ils
eppt prêts- à ce qui les attend. L'ordre rè-
gjnè en éux Soldats connaissant leur, mé
tier de soldat, ils s'avancent posément
vers ce que l'avenir va encore proposer à
leur couraffe. Le Bœdeker en main,N com
me ce matin dans une colonne j'en ai vu
quatre, d'un pas souple, ils ejvaâent 'les
étapes qui >les conduiront où on i les con
duit. Ainsi portés, superbes, ils recommen
cent l'histoire, le soleil frappant sur leur
castre. •

.
A 117 ans de distance

Tout ,à' l'heure j'en ai rencontrés avecleur musique' et qui, au milieu d'eux,
avaient déployé le drapeau. Ils étaient à!
la sortie d'un village, je les ai suivis. Les
jeunes Italiens, comme une, grouillante pe
tite meute, tout au long, les assaillaient
de sauts joyeux. Ils jouaient Sambre-et-,
Meuse. En trois années, quoique 'ayant be-:
soin de la faire sonner chez nous, riou9
avons porté sous beaucoup de cieux la
marche française. Un de plus. Ils jouaient
donc. Ils n'allèrent pas loin sur la grand'
route, Ils tournèrent. Le Campo Santo
s'ouvrait en face, ils se rendaient au
cimetière. Là, parmi les tombes ita
liennes,

,
s'élève une colonne., Elle dit

qu'un jour, dans ce pays même, des sol-!
dats français sont tombés dans la gloire et
que leurs ossements gisent dessous.. Cela
remonte à 117 ans, Nous sommes à Monte-
bello. Dominant, le village, un château
rose sombre brille au soleil. En juin 1800,
Lannes commandant, des Français venusdes mêmes régions que ceux-ci montèrent
à l'assaut. Ils eurent le piton, ils taillè
rent dans l'ennemi; l'ennemi retraita.
Lannes fut fait duc. Le clairon salue, le
drapeau,s'incline devant la stèle, les veux
se lèvent • vers le château, s'il fallait le
reprendre, les fils sont là. ..

Où passèrent leurs pères
Les fils bénéficient des pères. Pour cesItaliens, pour ces Italiennes qui vivent où

nous passons, ces soldats, venus de Vautre
.versant des Alpes, ont sinon des figures
du moins un nom qu'ils reconnaissent.
Ceux qui <furent à l'école savent que les
villages qu'ils habitent ou les villes qu'ils
aperçoivent des hauteurs sont à la fois
sur le territoire d'Italie et dans l'histoirede France. Brescia, Vérone, Vicence, Man-toue sont comme des ex-voto signalant auxcitadins le passage des Français. Ceux qui
ne connaissent leur pays que par les conversations de foyer, se rappellent, que le

Ndernlér vieillard de là maison, tenant po.ur
son compte sa science d'un autre vieillard,leur parlait de nos ancêtres.

Celui tplt aujourd'hui descend de l'Ais
ne ou de Verdun rencontre donc encoredes -regards qui lui parlent "de ses pères.

La nappe
Les nôtres ne sont" pâs en terre étrangère. Pour l'instant, celle qu'ils foulentleur semble même plus avenante que cellequ'ils viennent de quitter. C'est qu'ils sont

comme en visite et que leurs amis se mettent éh frais. Les cantonnements de Fran
ce 'ne.sont pas sans avoir laissé dès rancœurs à nos soldats, la meilleure' grangen'était pas toujours pour eux. Ici elle leur
est ouverte. Plus-de trois années-de'familiarité-avait provoqué des aigreurs dans
la mariace des villageois et des c.;rr.tat-

Du désir de manger à la nécessité de sefaire comprendre, il y a beaucoup d'intel
ligence. Les six cavaliers rentrèrent dans
,une maison. .A coup.de dictionnaire et de
gestes, ils s'expliquèrent. Oh les saisit. Les
hôtes achetèrent ce qu'il fallait, on le fit
cuire tout était prêt. L'appétit est impa
tient. Les plats

.
fumant,Mes six cavaliers

firent. eptendre qu'ils se mettaient à table.
Les hôtes les arrêtèrent: Il manquait en
core quelque chose. On était allé le cher
cher de porte sen

.
porté, la marchandise

étant rare. Enfin, lajeurte fille revint, elle
apportait l'objet ; elle avait visité plusieurs
voisines pour le trouver, c'était une nappe.Français qui savez de la sorte vous faire
distinguer, .vous n'êtes pourtant que des
soldats, ;mais 'tous ici, quelle allure !

.
Albert Londres.

Le haut commissaire français
en Palestine

Le haut commissaire français pour la;
Palestine, qui a dû hier faire son entrée à'
Jérusalem aux côtés du général Allenby,

:est M. Georges-Picot.
.Quant au futur statut de la Palestine, il

n'y a jusqu'à présent d'acquis qu'un seul
point : l'internationalisation, avec l'égalité
des races, des confessions. On ne peut rét
soudre la question que par de larges for
mules.

Tous ceux qui possèdent t!es res~
sources d'énergie doivent aller à la
bataille. Tous ceux qui possédant des
ressources d'argent doivent souscrira
è l'Emprunt.

Nouveaux impôts à Paris

34 millions d'impôts indirects
et 20 d'impôts directs

.
La l r° commission du Conseil municipal

a décidé, hier, de proposer à l'assemblée
communale, la création de 54 millions
d'impôts nouveaux, 34 millions d'impôts
indirects et-20 millions d'impôts directs
pour gager

,
les dépenses-de guerre.

.•Les impôts -directs seraient perçus sousforme de centimes additionnels (20 à 25),
en groupement dans les loyers frappés, les
loyers de-376 à 500 francs actuellement
exonérés.

Les impôts-indirects seraientprélevés surl'alcool, le vin, le cidre, les bières, les eauxminérales, la volaille, le gibier, les fruits
exotiques, le plâtre, les savons de parfu
merie, soit par l'augmentation des taxes
existantes soit pair la création de taxes
nouvelles.

Le ministère portugais
est constitué

:
Lisbonne, 11 Décembre. — Le ministère

est ainsi constitué : .Présidence du Conseil, Affaires étrangères : M. Sidonio Paes.
Intérieur : M. Machado Santos.

,
Instoiuption publique : M.

-
AiMredo Ma-galhaes,"

J'ostioe : -M. Moura Pinto.
Travail : M. Feliciano Costa'.

;
Marine : M. Aresta Branco.
Conïmerce : M. Xavier Esteves.

.Finances : M. Santos Viegas.
-Colonies : M. Tanagnini Barboza, dé

puté.
-

Le cuirassé autrichien " Wien "
: codé par lès Alliés

Genève, 11 Décembre; — Les dépêches de
Vienne signalentque.dans la nuit du 9 au
10 décembre, le navire de la marine impé
riale et royale Wien a été coulé « par unetorpille ennemie ». L'équipage presque tout
entier a été sauvé. ' 1

Le Wien était un garde-côtes cuirassédont la construction remontait à 1895. Il
avait une longueur de 97 mètres sur 17 mètres de larsîe.- Son déplacement était de
5.600 tonnes et sa vitesse pouvait atteindre

.près de 18'nœuds..

LA CARTE DE PAIN
acceptée en principe

au Ccn ieil municipal

La Commission du ravitaillement
est d'accord avec le. Préfet

La 2° commission du Conseil municipal
a été saisie, hier, du mémoire préfectoral
sur la carte de pain. Le préfet de-la Seine
expose dans ce .

travail les clauses du dé
cret instituant la carte de pain et deman
de au Conseil de prendre les décisions qiu'il
prévoit.

La 2° commission a, en conséquence,
émis un avis favorable à la création de la
carte de pain ; .elle a décidé que son organisation et son fonctionnement seraient
confiés à un office central ayant sous sadirection des offices d'arrondissement.

MM.- Mithouard, Deslandres, Fiancette,
Le Cœnbeiller, Dausset et Rebeillard ontété nommés membres de cet office central.
Les offices d'arrondissementcomprendront
les conseillers municipaux de ces- arrondissements et les autres membres prévus
au décret.

, . . .La 2' commission a de plus émis deux
voeux, l'un pour que l'agglomération pari
sienne soiit considérée comme ' une seule
commune, et cela pour permettre aux habitants de la banlieue venant à Paris et
aux • Parisiens travaillant en banlieue de
se servir de leurs tickets de pain là où'
leurs occupations les appellent.

>Le second vœu demande que les adoles
cents de 12 à 18 ans soient rangés dans'la;catégorie des travailleurs de force, c'est-à-dire 600 grammes r<xtr les garçons et 500
grammes pour les Mies, étant donnés les
(besoins d'alimentation des enfants à cettepériode de transformation et de crois
sance.

- •La commission n'a pas émis d'avis favorable à la vente de la pâtisserie le diman
che, dans les boulangeries, avis nécessaire'suivant les termes du décret.
Quelques opinions de conseillers

Nous avons, d'autre part, demandé l'opinion d'un certain nombre de conseillers
municipaux.

;
M, Chaasa?gne-Coyon

— Il v lieu «ledes réserves sur ces classifications d'attribu-tionsi
. :

M< Frédério Bruntt 11 faudrait daa



&9 Petit Jfirrrasf!
relu conforma»wx besoins ; {« wkoimmJ*

culflculte d'établir ùe» c^î^gonea,
Kkéti«r nw pa» la seute indication. w W»
les moyen* d'alimentation. Un employé À f>*
«tt sain a besoin d« beaucoup de pat» P**®*«u/tM «itexmite 4« *wnpl*oement coûtâtmêa%lTpomrn.

d« ferre. L.
tait presque une bai»

: 11 iwr^tt pu fgpltrtf
>$n Ufme de oeijspte.

M yeusti. — jUu'#ntend-og par aitua-tion
lUvWartf ai Ifès «KWtiaie Ï c'est l inwpïew-
tiou de ces mois qui va rendre 1 aippUcd-WOi)
(Le la, JMs uniu iiiiûtiie. ime lanuOe .uou*
vrieis où il reutt# 30 francs. par joui^ et .elles
a» sont pa» ïet'«8, a «ei«» 4»«<aa de pan*
«ue certaine» famille* ruinée* ou pr<toqu*fOjiT |«wvMy paT !• l0y®T d#f WPWÇnçM i

fortuite «t quï pourtant #« 1
oaàn 4e 1a visade ou I» veïaîiU qui P*

ttaureét plu* «ur ta» tabls. Ça e«rW m* p*•:
Mt UWiPplcabkret ipourteu* nAoeeealrf.

,M. Ortavanwfc — » «« 4# jm
ras reconnais* 1* B&Qfisité os*5a manque de îarine : il iaut répartir celle
que l'on a au mieux des besoins de tous, mai»
Je décret est un peu vague ; le Conseil se*8-
S>ioiera à ajnfSiQr-er soa uppiic^i&M 4a®« Jeînesure du possible. Déjà vous avez vu que la
«Jommission émettait uu vœu pour les adoles
cents II faiitJEatRodwi» discussion-générale.

M. Le îÇ*rb*iMor. _ i» c#fi« 4e pain
«€£-* jpiJjj;pfi^aJjli3. WMS é*£"
®'.a:ide .nctae coHuifcPrationpour V&eM&r, noy.3
I*; î'oioîis (te grand <ceeur «a .essayant A juïoor-
<£«• )•<» .nécepaNs .avec le# t»esoi«isJls rt-JififtU'i-

M. i-amareband aBeuz «fiai# «Aminés
#ï j«in. .ctaat a^eu. J'aurai* v<msAu que te 4m»t
toiituét aine itose siilftaaete ppyt tpys «*#•-

' â.b dérogations4e supplément pour certains
•"•as. .'• ' > " • - *

M. Payer. — Il laut avoir <te f6,tPi«tisînÉ
"À'aûtiej>i<sP w à 4U^>i Jes jjéçssfiités tous i0)li-
tfctaTijâtBJ» iUt eîi&n iM- PW-ex, ôftdt if

•a-.^-ae ,fljB 5O*s0iau»rca»t onté de ia J>égi©»
<t%iiiQBeur -et .â£ 3« ctoîjc 4e jguerre ôw»eat

- an i»«t jpHtoAotiaHiejjpûusfie aaais je
..tt-ùi» >rroe iias «tefiaffleattois«ni t^seto 4(fctw
j£'., aes et -guSl isuurtralt iaS« j®e jpart gpfr-
.eiaie jiaiir Jjes unères «HaitîOît leurs enfant»..

! Be ce ffiïi a'ésïtite, 'la «ajrte fl« P^n «ne
ironvar» pas la smo'iBÛiyî 'bostilité â Î'Î3W^1

' é,e n»He «t 3e '«Conseil tmniiiriFraa o«
• •çlp.'pa-en «omameitjue 'qiiéJçpîes anodifioalion™
s lit»» les cliassiûcations prâvaies mu. .déomt: I

-. M. Le 'Gocb»iIleir & él& aoramé xappo-r-,
enr de la ^question(tf®«sera saxtsPetite d»- ;

,
wtée vendE&li prncfcsiii m- GspseSi isoini- :

; «ipal.

LES SCANDALES

L'AFFAIRE BOLO-CAVALLINI

' 1 (Une importante déposition
de JML SottoSana

joaraiS Tie :1a matinée d'hier, te Sieutift-
Hant Jmiaaèlio* rent«nda M. •SetfcDiana,îJ'ar.
jtiste itoliioa 'dont non» avoos «cuvent 5®*-
36...

.M. Sottôlana<a tfoismi des explmata<a»®u
Htjiet âe moHibFeuses lettres «ui iui avaieat
^té«aneBsées par ;Cavû'Hiuâ «M.ït .re
mises gà> >l& ouiasioa .itsiliBOBB à .pBB
«près «wirdoit :les ir'évélolitms tuc aos lee-
«tears jjoïuaaisseait»u saujSt atiu roîFlioii l!iu©
-OawaUiifl alla rtmettre Sà Bdlo.

X>aiis.iCffii HWBW«a,<£3avaaiiiri flamatoasi«
M. Stfttttoèa de -«'«ccv^par<des ^affaires uee
Dtos atve«EB <st «enta» lautres (Be »« i'opiaai-
»a n «e -BroSuit â»nt ite -chainterrr as®
«vadt'^ffitté et /qui .Êiait destiné ;à iasenS-
ib'ûis&r ïtes ib'leBsés .panilfflrft *48 liBnrra.

H Sottolstoa 1»rnfttaa «a -aépoaifcOTi en•aisiiît >qu'dl .avait ioifjoirrs a«eïtisé d« t«-
cttj er ûe acres aires.

. ..M. 'Sottâlaim, que nous >awons pi 3®®-
-^fere A «un ^£Hriio»«, 171, Haasaiiœ de *
grara, sinnB « ^GamrpMté.«irai sa oéposiMm:

—
aW 'été «fntaxiauxe rniKtin ®sr lè lieute-

«sut ;Jouâs»lin,au-sujet des .diïtérgPtffl lBttiies
içuo 'CawailUni me <pria jûe :taaw jarsenir è
X

Gmtme
>:S®é

-souvenais
«Je la plupart de ceux-ci il s agissait les
Tfflhgeiivgr ^i> AAmpataitt4-eft datôs denvol/uB
ces missives wvec !l®s itatts révélés par lins-
^CeUa

été jrendu possible .grâce aux lettres
wersonnelle» jpTadi«ffl9a 'P®UT
âer d'envoyer A 3C« -«nn X... la misBlve qu i*

•
l̂£Savttil a «té aiaturcllainent ifort loiig et'

t'est aourffurtl J'ai fiHSfré -prasa» '«otite ma
ffliattnïe ewe JîoTfieier lnktmctwr

Kusiear» autres témoins«ntendus

Au -flébut lïaprès^midi, Ta 'eapitBâne
îîéttGbardan «ntenAa M. /ïesn ®çiït^asy,•

<d£ Sa 'Charfflrt^,>f[ai -est venu dejw>-

•
serrai «ujet tes relattoms«qu'il8«ue««aft®c

^
Vfti-s .quatre heures et demie est. aaaàjvé

TJ sFra-nklmJBouillDafi, ASpuïte fte
-ï>i&e, .aJicitm .imnistaî. 13^aussitôt in-
•t: .'Mluît dans 1e càb'tnfft Au cKTfltome jap-
soiteur «Kac leifnal iU Testé pmraaat
'iuie aisore. lie piire ^ronâ «ftereta «te lait
au sujet de .ses déclarations.

Montent trne, roirane siute -a 'la tiewsa-
tfon de M. H..., le Journaliste irtjgœ» dopt.
Îtous nvcvns publié l'interview, Met, le oa-,
nitaine Bour^haraon a aStridé S ©ntenSIre

,

• tu autre i»rfbl5pî<ît« Italien, M. SitnonatQ,
fi>reci«ar Se Vtlnion latine

,
doirt les mi-

• re®nx sont % Paris, «, Ttre -Brcnwt.
M SVmanatti qwi est, oarntt-11, au cmi-

,<ra«t «ête srjwsfme 'toutes aes«toa<^«HW dj.
Cavail^i *t tfç «Brtainps -offws feites par,
nul «à des Jcrurnau-x italiens, pourra satis
«rmtp fonnrir des renseignements q>m jet-
feront *nc yemr snauve&n -®mr doa .agisse-

' aient» de la, tende.
Dif»ns #çntempnt (pie c est a-nimira mii

• wue tîoln -sera «tenfla, «imrne*temoin <tox-
te Tois. "par 'M, mra^feT., 'dhœrppS «Hiw ins-
tmctiofl anverte -contre tme t>anTfne co-
«hfnrWnws®.

... , , wlJ! :itrrti "a 'étt tP?wei '^rottmiïsnt anSle
R :(*p.îÉre P'fîoiT* ft ^crtïi *a fait. /a<ihetor <par

f?® •*"« «jflomçstimwBfft«s >e*rtioTW <ûv «t.
PtaWi^in«trt fl? «r-â.dH, .poratra tpwfhaiblfl-
snBHt rrttirrfir^ 5a inst-irp .détails liiie-
Te»««ints .'

Les pensions militaires | Le Sénat discute les
-- «

I * • iA ' . sà la Chambre
Jja C&tunJbiM ea .a terminé,anwe te

dommages de guerre
" 11 '.Atl.l " • , *."M géiuut a ooBUttBBc^, Mer, l'examenl* en ja wnaw*. m «™> m i #«tite# îf de îft Jol ira* le» pensions, m yo-j 4'wn <iea problèmes ie» plus grave« et les

iapt id '^dkte 2 à 7 indus, qui bigti.- l'jpSojg d^ioats posés na? la guette,
iwent te gl-mit à pension d'infjfpiiW et à î Mi &eynaJ4, mppwtevF, en I'#*.
grntifmitai) 4®S militaires et jroarins. j p.osé. >••

An «ours 4§ 6A séance de jeguji «jLçrn^î" Après ftvflj.r conetàté le# diversions qui
la fin âe J'sSJiicle 2 &vait été feçvoy^e 4 1 «*isfent entre l'œuvre &' 1$ eommissioin
la «onuaisêifffl. Celle-ci revient aiveè une 1 fiénatorlale et le projet voté pas? la Cham-
rédaction nouvelle qui est adoptée, après '* " 1 — - —-
* 11 • J- «M* Tîm^Vl(VUKVWMVM *»v*»?vw*v w p • - -, —4- ;d«« int«rventiûnA de MM- j&totfUt, Puigci,
1Çu*M, M#m # Lu#)* M m ê&t*i

.
«onffU* : .'.!

Toute* maladi— «ooateMea <bn oa m^Htat-
m ou un marin pendant 1* période ou a
été incorporé ou dan$ lea mois qui ônt
•uivl son renvoi Uà»» ses loyers font prés»
(&âs ftvoif été «îinfc'aclées ou s'être.aggravee$ ;îw suite d.e» 4msm ou &&
.accidents du service.

Toutefois, la présomption ne sera pas ac
quise au militaire ou au marin qui,' depuis
Hjoiiis d'un Jfin, avant son arrivée pn corps,
fi'a pas «ubi Te-xamea «oit 4'un owsetf de
révision, sodt d'jiae «^mmission .de réforme,
«ait la visita médicale d'«W(>rporaW.()n e|t q<ji
a Mê r^fopK^ .<iws j»s goiwutf* joufs éfi soq
JiicorpQi&Um, 4 WoiïW <î«'ii ft 'Wl f*lt PMtfc
4e trwwpes ^'iQjFiératisfli,
• 14 délg,i {te' çix fliojs nq çowm p&1i?

la iMonitilgatjo.t) a» ia p^é§ept«
fis pr^fiter^at rieg îMiéscaiptiorts 4ti prêseat

article s'ils justifient qu'ils ont, dans & .délai
IW me teîim «e^oçafl^fulée sxlre^

«é» au .servie de *a?*té, J'att^ti<?n 4e
«g servk# <f=m Ifw aœtid]# ?» içfli/nité, m
s'ils onî m victime 4'uoe m&3adie pçpta^
gigjise s>» ^yidéOïiTOe-

ïo»te 4écisn>» de eejM sera «aotovée et li>-
diquera les faits et documenta, les présomp
tion graves, précises et concordantes d'où ré
sulterait la preuve contraire 4 la charge de
l'Etat

On vote ensuite rajrtjicfe' & «t j'^ticle 4,
reliatife aux gratificatiet», SJfiê dis
cussion s'engage sur iWtifite $ qui pxe
le taux de la pansion.

,A la demande de M. Abraaai, «oujSHseçré-
taire-d'Etat. on réserve le J1» paragraphe
qui a trait aux taux d'ijiyaJidité, jpuis «n
adopte les autres, malgré îa wîve opposi,
tian de MM. Bracke et PiatHreai>tJiaron-
net. Puis on vote les ajrtîçîes G .«t 7 «t lion
renvoie la discussion 4 -cet ap?ès^»i<3t

Les douzièmes provisoire»
Au début de la &&snoe, M- Kiotz, înijîis»

tre des Finances, «.vaSit déposé ,gw Je tm-
reau de la ChaxoJwe .deux projeta i fiuîi
po:rton)t reaewvelleKi^Tt 4» privilège â#
la Banque de FîTaooe. îîamtae &wmid des
crédits provisoires sa» titr» dw iwâgel ée&
services civils, peu* lies toîs premiers
mois de 1918.

Les événements de Russie
Quatre demandes d'intOTpelletiofl «ni

été ensuite déposées «ur Ue» ^yéaemejats
de Russie. Elles émanead de MJff. Moutet,
Mistral, Lairolle «t Jitargaine. 0'accord
avec le gouverneroejrt* 3«a vâMCUssioU en #
été fixée au 20 déoemlbue.

Séance cet «pi'às^naôââ.

L Av«»»m iL P#M i., A...

A***»

r.»*M
'"""»

L'au... «w, <e. ipa„... P.„ 4
p... re..„. .ch.. 1^, Jïïu Jâpr.^ vj«.
ren»>— «eu, ®a«. tn.., 1.

ifl. ijlv
...

Ci.
in&l.», 4* fci». !. d6HQL.M
l'au M. «l. jp.. ma., ta****
gén.«.-„1^. oî-».. au. vu-, & vL^ci.. «an..—^

^O..d TOO" il.. flfiL .«!•« £ «ou......
3- a®., jram-v-. ibu. .i «a... fen...

int-*—
..

3fta» «. pour..^-=y-., p., tom.^.... J.
so...? C.. î. n. m. jna.„. jiL

;q., so„
po.. av... d. q... m'ac..„. ». fi... 4. sr.?— .
V-,. co j. n. ve.. pv êt« i se., Fn;....
qu.. n'a- *on_.,. Si

.
f. n'os

pl.. m. pr de
.-u» du.» co..

La campagne défaitiste

Mme Dufonr transférée à Paris
Une >4as itoculpées .dans oette Affaire,

Mme .Btu%axsn» ïiutauT,,. Sastjjtetrjoe à ^<c£-

jgnjr '(^ouneUquii affart été laïssfe .en libellé
iea xaisnro «de «an (état ide santé, « fpu Être
sunatmâe à- [Paj'is et .-ajpffiès uu mieirogatofoe
jacKiana'ke (par le .capitaine £,-aachex, .elle
sa /été .toaiiée & 3a fpriean Saintirfizsire..
X'eÊffisiHr jpaT»po<rtKiî-i: a œeeu Ha iflèpositioni
.Su «député iBriRcm ;qui « <m & son saniioe "

te jeum-.fâmSm, ..âgé ûe ^oixuse ; «as «t.
Aeiaii, 'incfiipfe <âe ii»î5)a.gaE&a» -âéSaitigtp «t
alaxpasfite.

Nouvellesperquisitions
Sar TOand®t .ttu c^itaine îLaicher, jjap-

portenr près le pretnieT conseil <^e guerre,
M. ^adbot, •caamiismire aux délégations
•judiciaiiôs, ^'^ast xfindvi, .hier jaaatiïi, 428,
avenue Peurmentisr, chez Mlle Thévenet,
iustitutrice libne -et secréte-ire .de l'Œuvrete 'Colonies de wacranoes.<où était -desoen- i

due depuis {juôkjwe temps Mme Golliard, '
instttiuliffice' à Sfeillery (Hatrte-Savoie).

Mme CollLarfl., ffui a -été ,ïrappée disci-
pl'naireroent par l'-attteritë acfidémigue,

«est «roe 'îiélée ••propa/ra/ndiste"fles idées an-
iàmîliteanstes grt Té,vo"hrtiorm8itpes:-desohair-
gm &mez lourde® -pèseraient contre «lie.

"M. 'PadhcW «. nerqu.isit'mrmft cV>«7. W.méi
Hiéwenet <et .da®s 3es (papiers .ûe Mme Col-
lîaarâ. ©ivecs iftoomnents axit Mé -safeia, ^

ipaa*Jtti 'leufTuélB ara irwdjHt. de îhnact. teès 'vio
lent, protestant .'contre llarrestation 'fllHô-
lèms ïiriDB.

J>s paixiers «ont été '-renais au capitaîne
praTiporteuT.

•Bffwermi w-ers 3 îiettpei (ûe ffiarpfrèsjmîdi,
M. Rachat «est »epa/rM presque «ussit&t«n
copémtiam.

MMV V'V AW ^4VJV* »»»v f - — —bre, l'orateur est d'avis que le problème
h résoudre, g'est qu'il fçuit détêOTniner d'«u
bord la bas* juridique 4e la loi qui doit
être une loi 4e solidarité. On peut donc
résumer |e projet «o deux ,mo<ts ; solida
rité et droit, oar U y a un droit pour les
sinistrés et c'est le droit dans toute son
ampleur. Quels dommages auront droit à
«ne réparation T Tw» ceujc qui eeroflt cer
tains et direets. Tous les bénéifiees mar
qués diu fajt de la guerre seront exclus et
ie projet ne comprendra pas les domma
ges de ipçr qui .feront l'objet d'une autre
proposition de loi.

En ce qui «onç&rne î'ind^mjiité M. Rey-
nald ne partage pis J'opinjon énjise par
lie vwte 4o la Ctiaro^re q»i stîpïjjg m» le
sinistré sera obligé <te faire }e repipioi de '
son indemnité soçs peiap <3e s'en vçir pris
ve. ï^e ra^ort^yr j.nterw^te dç la çojpr
mission du Sétsat combat, au fpniraiïe,
i§ remploi oblj^atpir^ niais f^me qp'pji
pourra açcordfifr pne prime 4 qiij
ppérçï^ient le reipploi.

' L'orateur i dotjn4 de ifH ijjté^-^santee
pur forg&Risjrje »emett&nt

d'eÇeçJuer }§ pluç vjt« ppssiWfe 1§ psi?-
nient des indemnités. ïj précise I3, créa
tion de commissions ftdjflisisibPaWyes.jcîiejv
gées de l'évaluation .de? .don»PSâ#es. D'asj^
tre part, puisque la loi .crée hjj droît, îî
est indispensable d'jé-WiHï un# juridiction
de reoouns qui sera le Ir&wmi âw $om-
mages de guerre.

« Préparer u,n projet .qui yieniie efftrjjier
qu'il y a entre les Français des préoccu
pations aommunes et jqae c'est par «ni
plein aooord entre loue ses fi!» que la
France pourra s'acheminer veirs un avenir de grandeur et de prospérité ». Tel a
été le désir-de la ooipmi&sion, conclut M.
Reynald, aux applaudissements unanimes
de ses collègues.
11 crée dès chèques postaux
^ 11 s'agit de 4a création

,
d'un système

<de
.comptes courants et chèques postaux, syfe-.'
lème oui îonciionne déjà dans plusieurs
pays étrangers et constitue, un précieux
moyen de paiei»e.i?t et de \irement. Une
personne civile ou morale se fait .ouvrir
par l'administrationdes postes uO compte
«courant. .A ce compte il peut être effectué,
soit par le titulair», soit par u» tiers, des
versements. Il peut &tre également exécuté
des paiements sur ce compte au profit du
titulaire ou de tierces personnes. Le fonc
tionnement du chèque postal, loin de nuire
aux banques, leur apportera un ijtile «on-
cours et les banques «IJes-mémie» seront
amenées à se faîne «wwrlr .des eomptes. de
chè£u«s poetauK.

M. Dupont, rapporteur, « très elairement
expîiqné cet ingénieux système dont le.
projet fut déposé' l'airmée Ornière snsw le
buT?au d« 3a -CJhambre psyr !Nff. teniard, dé
puté d.e SeJne-eMMse, et voté par «eitite a^-
wmblée le 28 &eptemtipe 1916, g®i pesw^tira
de dégager les bureaux Ae t>.bete émt les
gulc&ets sont de ptos .es plus enooj»brés et
remédiera dans iine certaine n.'Hvurfi 4 la
disette métallirrue.

M.
-
Clémentel, ministae du Ocroflierce,

•estt-rae qu'on ne peut faire mieu,x porar le
mwoent que cette réforme. Le Sénat adop
te dooe le projet.

LES TRIBUNAUX
La vengeance du mari trompé

:
Blessé deux fois, engagé volontaire au dé

but de la guerre, Arsène Lelort, dit Lahure,
Atteaeiftn'X.airain, ajiraftt Eeïwsé és servir en
Allemagne, lut, en 'France, incorporé au g70*
d'artillerie lourde. Marié, il gu« ®on
ménage fut désuni ; aussi, le mari parti, Mme
iLifcfcwt £Ui.vjjt un ornant, Ediaoud Ery„

A «a dernière peranJasioa de sept Joms^ le
rmalbeureux poilu décowrjt le coaple, rsfi
Condereet, é ManttretiHisoas-BoJis, et fa*
Edmond Bry é «Otupe de rev.c*lvej,

£1 » icampaM toàtar Restant 3® S» conseil à»
j'« acquitté

U SITUATION EXTÉRIEURE

exposée par M. Stéphen Pîchon
au Conseildes ministres

Ay. çpurs du Conseil qu'ils ont tenu hier
matin à l'Elysée, sous 1a présidence de M.
Poincaré, les ministres se sont .entretenus
de la situation, diplomatique et militaire
ainsi que des affaires en cours.

La rupture de l'Equateur
,

avec l'Allemagne
M. Stéphen pioho», ministre d*s Affai

re® étrangères, * informé U) Consejj <pi'i
dater du 9 de ce mois, la suspension des
relations entre l'Equateur et l'Allemagne
avait été transformée en rupture formâle.

L'exequatur de? «opguja d'AUemagne saEquateur« été retiré et I9 chargé d'àffftjrgs
d'Allemagnea été invité à quitter le terri
toire.
Le mouvement révolutionnaire

au Portugal
Le ministre a fait connaître la situation

du Portugal où un mouvement révolution»
naire vient, comme on sait, de renverserle gouvernement. M- Berpardinp Maefoado
a été mis en état 4'^rregtatiPP, ainsi Qug
M. Costa, président du .Conseil, et M. Soar
res;, mipistrp des Affaires étrangères.

Les évé^emmU 4e Russie
M, Stéphea Pichon s fait connaître ^ga,

iéiaent l'état actuel des événements enRussie.
J.'WWI »UW>|||.Les douzièmesprovisoires

Li? roinistre des Finances a déposé sur le
Jwre<a« de la Cbaïubrâ un projet de loi portent ouverture, sur l'esterçice 1918, de cré
dits provisoires concernant les dépenses or
dinaires de§ services civils et applicables
aiu premier trimestre.>

Ces dépenses étaient comprises d$ns le
projet dé budget déposé Je 13 noyembre et
«omportwt des prévisions pour l'année
UèrB. Le vote de ce dernier projet ne pou
vant plus intervenir dans les deux Assem
blées avant le 31 décembre, M. Klotz, au
cours d'un entretien récent avec la Cpav-
mission du Budget, M a fait part de son
intention de déposer trois douzièmes provi
soires. Il lui a demandé de les soumettre
à la sanction des Chambres en môme
temps que les douzièmes afférents aw dé
penses exceptionnelle? de guerre et d'y in
corporerles mesures fiscales nouvelles, afin
d'éviter des retards qui compromettraient
l'équilibre du budget ordinaire, de l'exer-
!eioe prochain. En ejtprijnant le vœu de
cice prochain.

M. Klotz espère que la discussion dm
budget pourrait être terminée, en tout pas
ayant Je *5 février.

(guerre <®ui.

iNosnveUes judiciaires
!Le jtrjbuaal iporiisetiauttel« moa^anmè hier ji

(detuc »ioi£ itle :pa'ù>uu«A«e sswm» le toaixm rve*
£3, œu&vfwné .de la Ixtâte tte' ,13s>«amkB3îMie,.Ai-
tpiioiJtaeiEuaéctia d'EitfMellw.nU, fui $«t sajv-pris, à la Bibliothèque nationale. am«ai6ti«4,
pour se les arpis>prier. les gravuies de livres
de chaSuA.

— La S»ciété ^unapéenae de publicité a été
jîobiei» ms jjAUfig âeraùas*, de sa&cu-
sati tœs U aiepié&eaianl.<cmuw .une filiale «»
jjue snQc.uicsaie xi'iuie Société 4e -publicité alig.
Tnandi;-

3ua Société BuiroÇ'éejïne 4e friiilicité protes
te oonti'e «es aocusalioiifi «t «a»we qu'elie
asaigne «es .accusateurs en p«ilioe eori^ctioH-
tieUe.

— ,I3n ..ex-adiniuiataiiteur -de ta Comediao
Banl\, M. -l^vesccmy'te, qui a-v^it a'eçu., pourles édbangei^ îm mitUen de titi'es ée lSibbé
"Lpng-eon «t qui a disparu, a été ..oontiamué
ilrier par déta;ut à jfle'ux ans de prisou et g.000\
tfranoB «d'amende «t la restitution des' valeurs «
dérobées. :

.— JLe .puésideat Se-rvin, ijugeaut aux 'Pélér-és,
A repowfisé ihier Pa jtleJnaode .de levée de sé
questre présentée par M. Itertcand-P.aui
Schifiiber, des ;étaM«»seuaen,ts ©acauvJU^ d'ev
Tigine aHemande, jjm sert dans la légio®
étiiangére et dont les cfhefs avaient .lotuaii des
iOertijHats êlosieux.

— Ayant épo.nse i>éoeaiiûeiït «njrrisoB celle
;qu'il swait«senaquée .de gâ -dot -de Sl.WO traaos,
M poète, musicien «t iex-secrête.ire du due 46
iBpoiçli^, Jleiiiù "Mérel, a été »o<gwit4.é ide? .r,i«-
«crot la,courtela£oudamnatlata à trais<&ns ,de
prison qji'll .a,v-.iH .encourue ea première 1b«-
tance pour 'les taiîs d'eserogues'ie mentionnée
plus -Ifeut.

teMgsiassafliaBeigsajgaaisBMaswgsssssagssgaqa;
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Le fetlt Journal
commencera ia publication de

BOSE POMFOH

|*ar P^Ul SeGONZAC
l'auteur,si cpwu et si apprécié de nos
lecteurs, dont les dernières œuvres

PRÉSENT£t
:
SAINTERUSSIE ;

gant encore dans leur mémoire,

ECHOS
L'Académie de méiecine, mi coues de sa s£an«

«e pubiigtte «nouille, s {rockmé ii^r tes fKKua
de «es mÉ«ts, ibéoé&^ûses «tes divers prix 4$
Iputotian, au timJ«ir«8 d* médaillespour Je eer-
yii» d? l'iiygièaede lteofsops et te «grvSpe d#
la vaccine

.
L'aoe des gaâ&ùlles d'ef s été «ttrS-

buée à M, Dslanfleypréfetde la Sein»,
•' \4%

Un service sera célébré, vendredi, à 9 heures
,

en l 'église de fistet^SsfBWte-des-Piiés, pour les
«acieot£ièv<&de )l '£oole desdiartes tu& auser-
woede U patrie, et pour tous les andjmstes-ptt-
iéoigraiplisîs défîmes. La «nssse «ara djite par fabbé
Oéœaat, «taftoine iSMaîre" & Mçm-mm,
«réjafoe particulierdu' cardinal Aroette

.
<uu%'

Nous avons £xt que le professeur Qaieou avait
appelé ijattemio» de i'Académiede médecine sur
Iç danger des talons hauts pour H sauté de nos

<eonte»ipei$ûnes et l 'avenir de ia rçœ. Çes essKiU'
«Sons sont vewuas eoraoborar ie cri d 'alesirine que,dès ie s® «wffl 1014, le docteur Pierre Qiiissrne
Jaiatât «nîenflae dims le petit fournai, soos ce
litre : « ©Mau'îz vos îai<s®6, jnesdames,au nom
de l'hygiène

-et de ia santé1 » en un article par.
.deitUèremwtdocumenté.

«t» •la croix de la liégion dlioaneur a été remise
fljfter au coloasâ Beauotuamps,directeur âe l 'hô
pital canadien de Troye«, «ù d:s railliers de sol-
dots irançsJs ont reçu 1% meilleurs sofas

.
Le

•persotinej
.
de l'hôpital ds Troyes,prendra passes-

.«ioa, dans 4e ««rera*de Jaavlarde i 'fcôpiiîal cons
truit, à Joinville, sous la dii^eaion de la Groifc-
®i)age caaadieiuvs.powle compte de l'Université
Laval

,
de Montréal

,
qui offre à la Franoe ce ma

gnifique établissementw
M. Lardizahal, aiinistre de la Répubîique du

cCuateimala, a donné chez jui sia dîner intime en
l 'honneur de Vambassadeiir des Etats-Unis et de
JVhne Sharp

.

A TRAVERS PARIS
(*. " - 111)'" '' —**»

Coups ds frevolver
jEtu« dsa ÉAtrepreneiirs, 96, vers uns hsursdumatin, plusieurs individus ont écliangé desiçoups de revolver, puis comme agents arri.

\aient ont pri» la iuite. Raymond Alary, VJ
ans, ipéçanicien, demeurant ^3»

.
rue «des*

Palou, à MaLakoff, et Georges Besson, ifi'ans,
journalier,-36, rue Cattehy, ont été rejoints et
mis à la disposition (lu commissairede polies
du quartier.

André Seuyer, 18 ana, ferblantier, .DO, rus
des Entrepreneurs, qui avait été blessé par
une b*Ue de revolver, a été admit à Boûcl-
OftUi.

I) abusait di î'unjtorms
Le Bit d'un artiste qui fut célèbre, M. Loul»

D..., M ans, demeurant rue de Rome, intri
guait tort ses voisina par ses .allures-bizarres.
Vêtu d'un maigniflque uniforme d'officier de
«$ia$seiirs auquel il n'avait aucun droit, H
as présentait gains les mu&ic-haîîs, les cafés?eonceris, tenant des propos inquiétants et em
pruntant parfois des sommes assez élevées
(ÇU'il omettait de rendre. Il a été arrêté dans
un musie-fray.

Brûlée vive en ffambant un iipulçt
Rue de Turenne, Mme Louise Degrais, i9

ans, flambait hier une volaille ù. l'aide d'une
lampe à essence, lonsque le feu se «oînmuni-
qua à ses vêtements et la malheureuse fut
brûlée yiye.

.Suf le l^prdrSfjd
Par suite d'un accident matériel survenu

lundi à l'usine de Saint-Denis, l'énergie élec
trique .4 dû être oéduiie po»f quelques japrs
sur ïeg Jigiiês du La vitesse des
trains g. éfe ralentie et les départs légèrement
espaeé§,

LjE3 ACCIPENTS DE LA (RUE
ÎWP 4K»t. guçii (je 13 fia#>e, hl, M&ilial îolly,

;02 ms. tem'-fT, demeur.a#f 6p Qlt, ix>Wîev?rdgaipt- ;Marcsl, est rwerié par (JftS ml# H WP!irt $ la ;PJIW-
• ,W wn*1- — Ay*i>.]io &mol)e«fl, pierre ps»au- î

de». £jjart*>?iitfei\ 50 &ns, tienwuwfi 16, rjiff Jean ]
Botiert, <iji» esoduisaij «p poteau gbwu# <ie fb&r-
boa, tombe de sa rojture et se blem- A Tenon, !

— boulevard de Mé/UlojojHanî, a» tramway,
« Jfftion-PIfljà? pisijclw v, «amj)9BO£ (B»e ehar- ,rett«. La vm/rtêtair# 4e Ifl yoitUW, Mme Henriette ;
Ferry, 29 ans, rue glUnije-Maroei, t BagnQlet, et
Mzbç fVomje Pflauney, W »Bs, jo.urcaitère, 342,
rue Rtlecfte-JfOî'f.e). repaie localité, o»t étë blessées. ;

FAITS, OIVJEBS
1* aeii1. r- Paos Je Jardin da PiiJals-BoyaJ, Mjne

Léœle yarsset, S8 àps, demeurant 9t. rpe du Po-
tea>i, tombe dans une allés iropcÉs de sonsfisîlpn-
eub ipeiirt i i» charte.

xjie diîRt. îjue de J'Ourcg
.

}03, Mme Marte Pre-6I0J, î« ans.
Journalière

,
ayaat renversé ea lampe

,a été brûlfce sur diverses parties «ta corps.

PROPOS &ACTUALITE J
Economies de paperasses

M, le jninistfe du Commerceprépare un projet
de loi concernant ia ««striction du papier. 8 6'en
prend, pour commencer, à i'affldbe et au pros
pectus. Fort bien I Mais après?...

Après?,*,Si j'étais de M, le mflofetre, je m'en
j»«wirsis un peu a»gsi h la paperasserie adminis-
trative. Et voici œ que je fews

-J'inviterais les maires, les sacrôtaines de mai-
rte, tes fonctionnaires de toutes )<-s administra
tions ^ signater Je.e lormalités inutiles, les pape»
rasses susceptibles d'être supprimées. V

Ahl monsieur le ministre, quelles économies
l'on pourrait faire après «ne telle enquête ! Les
restrictions que vous allez ordonner, si radicales
qu'elles puissent .être, ne seront rien auprès de
ces économies-là.

Demandez aux maires; il? vous diront qu?dans
l'application de toutes Je? loi? récentes, lois sa
nitaires, lois d'gssSstîmœ, toi des retraites, la pa
perasserie pourrait être, sans inconvénient, ré
duite de moitié.

Et, voMjez-vous un chiffre quî vous édifie sur
Je déluge-de'paperassesqui submerge, inutile
ment, le plus souvent, nos administrationscom
munales et préfectorales? En voici un. Tenez-
vous bien, monsieur Je ministre : il est formida
ble. C'est le poids des paperasses inutiles que ia
Préfecture de la Seine met annuellement au 'pi
lon :

Cent trente-troismille1kilos (chiffre oifleiel iemi),.
Ce chiffre, assurément, se passe de commen

taires. Son énoncé seul suffit à le Tendre élo
quent. Si, dans une seule préfecture, — celle de
la Seine, il est vrai — on entasse, dans une seule
Année, 133-000 kilos de papters inutiles, et -qui
sont destinés à être détruits, jugez: un peu, monsieur le ministre, de ce que doit être, pour tou
tes nos préfectures, pour tous nos ministères,
pour tontes nos administrations, la production de
cette vaine paperasse.,..

Et quelleséconomies 00 réaliserait en rédui
sant tout celais.,

Jesn Lecoçu
.

L'Emprunt de la Défense Nationale

te rameur des placements
La Rente français qui eet garantie par la

{signature de la Nation, constitue 1$ meilleur
et le plus amita&eux des placements : elle
donne à l'épargne i« sécurité ia plus absolue^

Pour bien apprécier l'importance du revenu q-jg te nouveau Fonds National assure auxsouscripteur, il suffit de signaler le chiffre
appréciable de rente obtenu avtc des sommes
qui, avant la guerre, en titres de premier
choix, donnaient des rendements notablement
inférieurs.

lin «'«^quittant indifféremment en numéraire (or, argent, billets de banque ou chè
ques) ou en Bons ou Obligations de I3 Défense
Nationale, qui sont acceptés comme des espè
ces, on peut obtenir : '

68,60 remb. à 100 frs
€83 — 1.000 »iïj/.ôO — 1.850 »1,0..» — 1 1.-S0Ô ».

5,14» — 7.509 »
Grâce à ces données, il est îaxjle à chacun

d'iétaWir ]$. sonuno dont il deviu disposer pour
6e procurer un titre de rente -déterminé et
d'apprécier en même temps l'importante augmentation du capital fisioé dont il bénéficiera
lorsciue le nouveau Fonde National atteindra
eu Bourse le Pair, c'est-à-dire le cours de
100 1rs par 4 îrs de rente, on qu'il sera appelé
au remboursement par l'Etat.

CONTES du PETIT JOURNAÙ

A frs de rente avec
40 — —50 — —00 — ' —m — —

Une terri£>fe
méprise^

M, Pubelloy, riebe joaillier parisien,
racnntftit à son vieil ami Danval l'extraordi
naire aventure qui lui éta,it arrivée la sui-
son dernière '

— Dans une jolie ville du Midi, disait
le conteur, un voisinage aimable de tablai
d'bùts m'avait mis en relations avec le che
valier (Je Viijesçana. Il ç'était présenté à!
moi comme l'ami intime du docteur Ra<
ph'aeli, célèbre médecin aliéniste dirigeant,
un établissement réputé.

# AJpn Anji Jg doçtenr PaphaeJi, me dit
«n soir, le chevalier, « l'intention d'offrir,
un joyau à sa femme. Sa fortune lui pertmet 4'êîre fastyeu^ dans son présent. Com-
mp ie docteur e§î très absorbé par les
devoirs -à& §on état, il nj'a .çji?rgé de m'oc
cuper de cet achat. Je vous offre de con-ciure cette affaire. »

J'acceptai et le lendemain matin, le«
chgveliçr dp ViHescfliîa vint me prendre à
l'hôtei. J'emportai dans un petit coffret
les joyaux que j'allais soumettre à l'ami
de mon ççnjpggnon de route t deux cojjjers
de perles .d'Orient valant l'yn d^ns l'asti©
,SO,qod francs, puis m petit çhef-^'flïiavre
(b pendentif Renaissance, nr « plaljnia,
cisç'.é et où 6'enchâssaJent deuK merveijjef
de diamants en forme d'olive, d'une lijupi
dité et d'un éclat incomparables. Ç$ pré
cieux bijou n'avait qu'un défaut: H coûtai.
120.000 francs 1

Nnus fâmes bientôt dpns te salon d'at
tente du docteur Rapîiaeii. Une dame en*irait précisément dans le cabinet du fsratism.

« Ce n'est pas de chance, s'exclama achevalier. C'est la femme du docteur qui
vient d'entrer là. J'en suis très gêné, il
serait inélégant de discuter devant eiie !e
prix d'un bijou qui lui est destiné. Voici
donc ce que )q vous propose : comme Je
suis leur ami, il n'y a pas d'inconvénient
que j'entre seul. Vous me confiez le coffret,
je fais choisir et je vous rapporte, avec les
joyaux qwi n'auront pas été pri6, la valeur
en.un chèque de celui qu'on aura gardé, »J'apceptai et confiai mon trésor au che
valier qui s'éloigna et entra chez le docteur.;

Dix minutes s'écoulèrent. Le professeur
JîsphaeJi, entr'o«vrar,tsa porte, appela dans
le salon; M. Dubelloy 1

Je m'avançai et vins m'asseoir sur h
siège que me désigna ie docteur. Le chs-
yplier et la dame n'étaient plus là.

Après quelque échange de politesses,
l'aiiéniste se plaçant bien en face de moi
m'enveloppa d'un regard perçant et scrutateur, d'un de ces regards qui semblent
disséquer une âme. J'eus presque peur de
eeg yeux qui pesaient sur moi comme uneinterrogation muette et pour couper courtà won trouble, je risquai une phrase t

u Alors, monsieur, pour quel joyau vousêtes-vous décid,é ?»
Le visage du médecin s'éclaira d'un lé

ger sourire. IJ murmura, entre ses dents :
« C'est Jbien cela t » J 'insistai.

« Je prendrai le tout, dit le docteur
stvec la bonhomie d'un monsieur qui neveut pas contrarier son interlocuteur,

» —Vous me devez donc 200.000francs. »
Je vais vous faire payer de suite,

continua le médecin qui sponya sur unesonnetteélectrique. »Deux solides gaillards parurent dans
l'embrasure de la porte. Le docteur me d£r
signa d'un signe de tête.

Je fus alors empoigné, traîné de vive
force dans les couloirs de l'établissement.
JVies cris, mes protestations indignées neservaient d'ailleurs qu'à exciter l'hilarité de
mes gardiens. On nie traita comme un ion
et, durant quinze jours, j'ai vécu dans unenfer, au milieu des déments.

Mais un jour on nie fit appeler su cabi
net du docteur. J'étais enfin libre 1Dans un coin de son cabinet se trouvait
le docteur Raphaplî. La figure bouleversée,
i! vint à moi, n'osant me tendre les mains;

« Quelle affreuse méprise, monsieur 1
et pourrez-vous me croire quand je vous di»
rai que j'ai été le jouet d'un bandit d'une extraordinaire force ? L'homme qui vous accompagnait et que la police ne peut tarder
à prendre c-,t un eseroc de haut vol. Je
ne l'avais jamais vu, Lorsqu'il se présenta,
aîors que ma secrétaire venait prendre sonservice, il me dit qu'il y avait là, dans l'an
tichambre, son parent* M. Dubejloy

:
"

» — U est atteint d'une folie spéciale,
me dit-il. 11 se croit joaillier. Pour le cal
mer, j'ai flatté sa manie en lui disant que
vous lui achèteriez au moins pour 200.009francs de bijoux. Il va vous proposer toute»
sortes de ^merveilles. Enfin, c est un maniaque quî, très souvent, devient furieux.
Tâchez de le guérir. Voici une première
provision de mille francs. »

» Il partit en me demandant de le faire
passer par une autre porte, cela pour ne paséveiller vos soupçons... et votre fureur, medéclara-t-il. »

Mon histoire s'arrête là, dit M. Dubel
loy à son ami Danval, et il ajout» !

— C'est égal, j'ai bien cru, au cours de
ce terrible cauchemar, que j'allais devenir réellement fou l

Marius Alix.
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L'ENNEMEE

lîl. — ^.'incendiaire (Suite)

Slais Mme ILepré*ost vit dans les yeux fle
Ioh ,mari une si grande «épouvante ;

— Mais enfin, -e'écriaït^elie,affolée«aussi,
tu n'es pas allé 4aus 1'-usine, a,u inoins ?

— Bamuquoi me -demandes-tu ça ? -?*•'

Oui, c'est mai qui veux savoir, mainte
nant. — P<Hxrquoi •?„. pourquoi ?

-r £h J «'est <qae tu me lais perdre la
tête, aussi... avec tes sursauts... avec tes
terreurs-..Tu esïâ, depuis un moment,com
me si tu ne redoutais qu'une chose i voir
condamner ce Revillout... Comme «i -tu
•étais «Ar de «on innooenee... coanne si ta
savais...

...Enflai.,^als-tu quelque ehos* ?... as-tu
tu quelque abose î... te 4outes-tu de quel
que çhose T

Et prise tout à coup d'an souvenir :
— Ôù étais-ta donc «Tant le souper

lorsque ie t'ai cherché et que je ne t'ai pas
trouvé ;?... Où étais-tu ?

V) CdtfrJeî)) «h? ïn M» vtateS States ©f AmC
«te». t>T Pan» «<>«o«y

Tons flrotts rir> repro^nrtlon traduction et <til£P
«M Hmmtm m MMt au».

31 lui prît la main... lollemerît
— Tu m'as cherché ?... Tu m'a® peut-

être ïalt Chercher par d'Autres ?... Ah i
dis-île.,, .dis-le-moi, Elise»., iDis-ile, je t'en
prie... je Hen supplie...

Et elle, "touïte fr'énrissante fi son tour :
— Non... paT persorme... Mais c'est vrai

que .la six» ^esrais îhien tpe®âa« la yatiaon 1
3e fai cherché, oiii... EÔa bien 'J ne t%i
(pas trouvé... vaîlà àmt. .<!>u'est-oe que ça
prouve que, flan® --cette Secife, -jfaie pas
pu te rejoindre '?...

...
'Mais sa main «st -glaoée... îe -voilà

tout en sueur... Louis...
Et, avec une i&iTtorité -dont, vraiment, on

.n'aurait pas -cru «capable cette bonne
grosse femme toute mn simplicité >et «n
douceur t

— Louis, 'oïi éta5s4ti'donc allé î
*— îtïoî... je...
— X l'usine, j'en suie sûre.
—> Ce n'est pas vml 1 - ,

— «s «.Ué A J'usine 1

" - Non 1

Elle éje-va tnvrfemtalrement la voix s

— Tu y es -allé 1

— Ah ! malheureuse J Tais-toi U. mais
4a1s-toî -donc 3 .....•

Et comme, juste à ce moment, on enten
dait nn lirait de pas„

— Tu veux donc ime perdre, Ht-îl -sourde
ment... avec un accent d'angoisse qui ré
sonna juaou'au csur de la pauvre femme
comme tm" jilas de désespoir de désas-

i tm.„ '

| îln dowteStTffue entrait.
I

•—
C'est M. Je procureur la

que. Comme je lui -al dît .que monsieur :n'était pas couché, il demande ^ parler h
monsieur. ]

Louis Lepnévost s'était redressé comme :
cinglé par une limiëre, — en entendant
cette voix indifférente

.
— Mais .qu'il vâenTie... .qu'il vienne-,.
•Et, pendant que le (domestique se ret

rait ipDar intpodnire 3e -vS^itenr qu'il venait
d'annoncer :

— Je ne jsuis pas allé à l'usine, tu «ia-
lends. Elise^. ta entends bîen.„ fit-a tout
•bas, avec une supplication dans 3e regard...

— J'entends, balbutia Mme i.eprévos#,
d'une v.oix blaincbe.

..M. ©esgeor^es Entrait •

— Mon -cher ami, chère œadajueJ.e Tonslais toutes mes «sc.u«es.
... Ce n'est vraiment pas llieune d'une vi

site... Mais je viens de travailler jusqu'à
présent .dans l'orangerie.., j,e v.ous savais
dans votre -cabinet... et pour n'avoir pas à
vous déranger demain, oà je me doute que
vous aurez tant affaire... -Je viens vous de
mander quelques renseignements,

— Tous ceux >qu !il roue plaira, mon «her
ami.

— C#s.t ie» sujet, -naturellement, de ce
iRevillout.

r»Et, à briil-e-pourpornt :
— Croyez-vous à «a culpabilité î
Le reçard de .Mme Lepiévost se posa sur

le visage,., sur les livres .de son mari... un
regard anxieux... ardent...

-Et ^ous le poids de oes yeux d'honnête
femme... de ces ,yms qui fouiUaienl.. çui
«einblakut déjà deviner.» 1

Non, fit-il, comme fasciné... Non, je
«e le «rois pas coupable.

— Ma foi, je partagerais presque votre
avis. J.e l'ai interrogé longuement. -C'est .-tm
mauvais esprit.., il ne -vaait pas cher..,,
mais il y avait -dans sa défense un aceent
d'âpre..." de haineuse sincérité.

Pourquoi l'avait-on renvoyé de
l'usine î

— Je... je ne saurais au juste yous le
dire. C'est Fabert avec qui II avait eu une
altercation... -Fabert s'occupait presque
.exclusivement du personnel.

— fit ce n'est- pas lui, pauvre diable, qui
fourra maintenant me renseigner. Enfin...

àommje était violent, n'est-ce pas ? Il
avait volontiers la menace à la bouche ?...
= — Des menacesque jamais il n'awiit mi
ses à «Kée^tion... et il était resté longtemps
chez moi.

Deux ans, dit-il.
— C'est cela... -ee doit être cela.
— Le feu, affirme-t-jl, a dû prendre

dans l'intérieur de l'usine.
C'est possible, -oui. '

"Et sous le regard de Mme Leprévost il
ajouta péniblement :

— C'est même proîtable. *

— ©ans le laboratoire où il y avait des
matières espiosibles...

—Cest .vrai
— Et il explique qu'il était, lui, dans

l'impossibilité matérielle d'apporter jus-
^Tie-là les substances inflammablesqui ont
déterminé rexplosiOTi, attendu que l'usine
-était absolument fermée.

EiJe l'était, oui.
— Elle avait deux portes, n'est-ce pas ?

— Offli, la grande... par où passaient les
ouvriers, les voitures... fermee au verrou i

«vec dee barres de fer.
— Dans ce cas, impossible à ouvrir du i

dehors.
— Absolument... Ajoutez que toutes les

baies yitrées donnant sur le dehors sont
garnies de barreaux de fer.'. Impossible
de pénétrer dans l'usine par escalade...

Et l'autre porte 1
— Fabert était soûl à en avoir la clef.
— Vous aussi, cela va sans dire ?.

— Oui... moi aussi...
— Mais enfin, il ne s'agit pas de la vô

tre. Vous êtes bien sûr de ne pas l'avoir
égarée, la vôtre ?

— Quelle idée 1... je l'ai... je l'ai toujours
sur moi... dans mon trousseau de clefs...

11 cherchait fébrilement dans sa poche.
— La voici.
— I3ien.„ bien... du moment que vous mel'affirmez,' je n'ai pas besoin de la voir...

L'autre, M. Fabert l'avait certainement
quand il est rentré se coucher...

— C'est pour cela qu'il aurait été impos
sible à Revillout..

— C'est bien votre opinion ?
Et toujours «ous ie poids de l'honnête

regard de sa femme, il ajouta :
— C'est ma certitude.
— Alors.,, ce serait donc M. Fabert lui-

même... Etait-il fumeur ?
— Oui... oui, répondit M. Leprévost avecempressement,car c'était, cela, une pis

rte nouvelle où Desgeorges allait sans doute
s'engager...

Et le procureur continuait, en effet :
11 suffit parfois d'un curare «rcore

allumé qu'on jette à terre ou dans un foyerdéjà éteint. Le laboratoire touchait à sachambre, n'est-ce pas ?
-r- Il y touchait, oui.
— Et une brindille qui s'enflamme... L9feu qui se rallume, après avoir couvé quelques instants...

,
... Mais c'est égal, conclut-il brusquement Je garde quand même ce Revillout
— Cependant...
•— Oh ! mon cber ami, je vous assureque c'est dans son .intérêt, autantque pourfaciliter la besogne du juge d'instruction.
... Si je le relâchais, je crois que les gen»d'ici l'echarperaient. lis sont persuadés

que c'est lui... .11 a dit à la gare des cho*
6es très bêtes... et très compromettantes..,

... Et puis, fit-il, en haussant légèrement
les épaules, un gaillard comme celui-là...huit jours sous les verrous... qu'est-ce queça peut lui faire ?

Mme Leprévost ne put contenir sa pW•tié.
— C'est sa femme...,c'est sa petite...
— Ah ! je vous répondrai, chère mada»

me : Il ne fallait pas, alors, tenir les propos qu'il a tenus...
.. Ceux qui pâtissent, quoique innocents, vous les retrouvez partout... Ceux iqui le père, brusquement,vient à manquer,ils sont légion... Que dire alors, quand hmalheur est irréparable ?...
.,.. Voyez l'enfant de M. Fabert... voyacet orphelin de quatre ans.

PAUL EERTNAY.
IA suivr*)
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LENINE
contre la réunion
cb la Constituante

PetFQgy«4, w Dêcmbre, — (Arrivée lait à Paris). — C'est demain, 11 décembre,
$ue, régHlièremçpt, gavait §'my?ip l'A»-
emblée constituante, mais le décret â$ Le-
rjine, fixant à quatre cents. Je quorum né
cessaire r)o»r que l'assembjée puisse sié-
jger, rewf fort improbable eatte inaugura?

' tlOfl,
On ne connaît que cent cinquante régula

' tels environ comprenant notarOBifiDi87 f>&
cialistas-révojutionnaires, 35 maximalis
ées, 16 eadeUi. Sue ce& cent ciiwpjôfite, g§pt
seulement sopj. arrivés à PçîrogFAd. Mais,^ la première eéance »'ç..p£S Ji#u, ^ar coi)*
tfe, 3a date fixée wur là réunion de l'a$<-
^emblée prenait yn pa^octèrie. symbolique,
(Berft fèté§ polBUseliement à Pgfcrogïrad.

DëPî^iB, tais J^s étebJjsseffie^S pubîies,
toutes les êmlg», tantes |ê$ jflj&isons
eommerce et ies bureaux eerest fermé?.
jLes habitants oflt été invités à pavoiser
$uif çoujsur? blinehe et ronge signifiant
î_a Mi? et H révolution, '

Sur rimtiztiYQ du wrmil mumipai,
' «5Ti8 manifestation % Içuqueils tous les
ieitoyens sont conviés, paraaiasfa les rues.

Les fonctionnaires d'pt&t y prendront
part. Cette manifestation ©eut donc deve
nir vn<î déimnetenUon h double sens : en
l'honneur d,8 l'Assemblée constituants
fommç protestation contre les maximalis-
tfiiS

Âwspi, l'état d'esprit 4-e |«l foule .©sUi,
dans 1$ soirée, assez nerveus, yofpe in
quiet, dçvfl#t l'éventualité des événements
gui peuvent wryanjr demain. — (Havm.)

Version allemand^
des négociation? fl'armistke

Amsterdam, Il &écem^F«. ^ Uns dépê
che 4e Pe^iu) rapporte aip#j Jes négocia.'
lions -engagées e» VM« d£ l'&rmistice entre
la RojfiSia et rAJJ^P)agflç ;

,o« e'fupperçut à l'échange «tes lettres de
créance avec te délation russe, & son ar
rivée qwtior général, que celle-ci
(était seulement aut^iséa à nteettef l'ay-
«îi&tiçe, niai» pas <paix.

La déléga/tioa-rasse pï<
itioe générai poiïr toute?

posa im «jraaia-
té® Ncntètf. 6W

tous les fronts, proposition que noua ne
pou-vons pas acceptes-, les «Mies 4e te Rus
sie n'étant p&s représentés et n'ay&pt pas
'dav&ntag» donné à la âMég&tiçxi russe
le pouvoir4s parler en. leur nom.

Nous sommes tombés par conséquent
d'accord de limiter les négociations à la
conclusion d'un armistice entre le» armées
4es puissances centrale? et l'armée tusse-

Le® délégués russes déplorèrent alors
avec emphase çue l'objet de r^rmt^tjce de
vait être l'ouverture immédiate des »égo-

_ciaticms de paix entre tous las belligérâjnts.
Ua ?ppl des Biaxiîaalistçs»

aux cosaques
Petrogra4, 11 Pécerofcre, — La conseil

des commissaire^ du peuple adresse aux
cosBiques l'appel suivant ;

Il
dépwd*â<M?ous

d'empêcher «n$ lutte fra-
.tricide. .Nous vous tendons Ja mato. Untssç?!-
vous au peuple dane la lutte contre ses enne
mis déclaras qui sont : Ksiledinfi, fCoïniiflff.
Doutofl et Kar»uîfflff.
La Suisse se fient sur la réserve

à l'égard de Lenice

Berne, 11 Déçembpe, — En réponse &
Pue question que lui posait au Conseil national le député soçialiste Graber sur. l'at
titude que comptait obs&rver te Conseil té-,
déral vis-à-vis des propositions de paix
russes,- M.. Ador, chef du département po»
litiqu-e, a fait la déclaration suivante :

<t M. Kerensky a accrédité un ministre
à Berne ; ce ministren'est pas arrivé et le
gouvernement de M. Kerensky est tomN,
L?nine n'a pas dOTWé signe de via au Con
seil fédéral, Il a réunis en eommunioatlon
los propositions de paix eu ministre suip&e
à Petrogi-ad, oomipe aux représentants'de
toutes les nations neutres,

» il n'a demandé aucune intervention
jieutra. Autant le Conseil fédéral désire la
paix, autant il doit reconnaître qug ia dé-
anaf.ihe demandée par M. Graber pourrait
paraîtra intempestWa et aller à das fins
contraires ?uu but qu'elle poursuit. Que re
présente Lenine ? Nous ne la savons pas
encore. Le Conseil fédéral suit de très près
la question posée. »

L'entrée des Alliés
h Jérusalem

.
L*attitude du Vatican

Rome, Ji péeembre.
—, La nouvelle de lg

prise de Jérusalem & été annoncée, ce me*îiu, ajx Vatican, par le ministre d'Angleter
re, M. de Salis. Celui-ci a fait savoir en mi
me temps que des troupes choisies avaient
été mises à la garde du Saint-Sépulcre. E»
puiit-e, le commandant des troupes ftnglaû
ses se tient en contact avec le Custode du
§aint-Bépulcre et avec i£ patriarche grec.
' La prise dé Jérusalem réjouit les milieux

catholiques. L'attitude officielledu Vatican
esf une attitude de réserve diplomatique,
la prisé de Jérusalem étant considérée com-
m» IÎ« événement imUtevo.

Le Corriere d'italia, l'organe catholique
ofiieieus, réjouit dès aujourd'hui de la
çl}ose.

Par contre l'Osservatore Romano organeofficiel du Vatican n'a consacré, aujour
d'hui, à l'événement aucun commentaire.
Toutefois on (annonce que ce journal publiera, demain, la note suivante :

« L'entrée i Jérusalem des troupe? aP-glaises a été accueillie avec satisfaction
par tous et (spécialement par les catholiques lesquels île peuvent pas ne point être
joyeux du fait que la Ville-Sainte soit auxpaains d'ung puissance chrétienne plutôt
que d'uije puissance non chrétienne. Un tel
gentiment dg satisfactionapparaît d'autant
plus grand et raisonnable si on pense auxconcepts de liberté et de justice qui inspirent les actes de l'Angletérre et qui font
êspérer de voir reconnus et respectés surja terre qui fut le berceau de la religion
chrétienne les droits et les intérêts de
l'Eglise catholique. » ;Le sort du patriarche

Rome, 11 Décembre. — Lorsqu'on sut auVatican que Mçr Camassei, patriarche de
Jérusalem, avait été transporté à Naza
reth, des représentations fuirent faites parl'Intermédiaire des nonces' h Munich et à
Vienne et du délégué apostolique à Çofis-
tantiaople.

Le gouvernement allemand fit ^poudre
que le patriarche avait été éloigné de Jé
rusalem pour des raisons militaires qui
rendaient dangereux son séjour à Jérusa
lem.

.

.
J. J. •MU,-,.-,.w; IU.<tm w.<«,",-'.1.Jmw».".w Nos buts de guerre

sont les mêmes qu'en 1914"
dit M, Winston Churchill

LES EMPRUNTS RUSSES

la Haye, 11 Décembre. Le ministre 4e
Ttussïe à la Haye a présenté au ministre
des Affaires ê%mngères de Hollande une
protestation contre Vintention attribuée

,auv mapimalistes de répudier les obliga
tions financières de la Russie* U y voit
Une manœuvre pour ruiner le crédit et
l'honneur de la "Russie,

LES VISEES ALLEMANDES

sur la Belgique persistent

Berne, 11 Déecpiibre. —-La Gazette delà
Croix du 10 décembre, sous le titre « Le
comte Czernin atendonne la Belgique »,
commente en termes amers les dernières
déclaration® du oorata Caenun.

On £e rappelto quo le ministre austro-
ihongrois. en s'appuyant sur les paroles do
M.-von Kuhlmainn, avait laissé, entendre
que la question de la Belgique n'était pas
jm obstacle à la conclusion de la paix.

SI M, von Kuhlw.rnn, écrit le Journal con-
seïv<it8ilï\ dénient pas l'int&rprétation
aue le comte Czernin a donnée h ses paroles,
Il se met. en complète contradiction avrç le
chancelier de l'empire qui, mercredi encore,
déclarait h la Chambre d?s députés prus
sienne qu'il n'accepterait jamais une, paix
oui ne donnerait pas une sérieuse garantie
do sécurité fi nos frontières. Nous devons
exiger de la Belgique la m^me garantie' que

-l'Autriche réclame de la Serbie.

La Bulgarie veut s'annexer
la Dobroudja

Bàl», 11 Décembre—On mande de Sofia :
4.u cours de la discussion du budget, au

Sobranié, M. Theodoroîf a réclamé l'an
nexion à la Bulgarie de la pobroudja dans
laquelle on pourrait accorder des .facilités
économiques à la Roumanie pour le port
de Constanza. qui constitue, à son avis, le

-
eeul inconvénient, d'ailleurs purement ap
parent.

Au sujet de cette solution, il a affirmé
nue tous les partie, de l'opposition soutien
dront le gouvernement pour arriver k ce
résultat. —• (Havas.y

Londres, 11 Décembre. — Parlant à Bed-
ford, M. Winston Churchill a dit ;Le coeur «1» la Hus^ie a été brisé non seule
ment par la puissance allemande, maie parl'or allemand et les Intrigues allemandes. La
Russie gît maintenantterrassée et «ut m sait
quelles vicissitudes terribles l'attendent, ni
quand ni comment elle se redressera,, mais
elle se redressera.

C'est es triste événement qui prolonge la
guerre, qui enlève aux armées britanniques,
française? et italiennes, les gains qui se trou
vaient presque à leur portée. C'est cet événe
ment seul qui nous expose h des périls et à
des souffrances imméritées, mais qui ne nousferont pae fléchir.

Nos buts de guerre continuent à être exactement ceux qu; étaient dans cette nuit d'août
1914 où nous apprîmes aile les arméés alle
mandes avaient franchi les frontières de la
Belgique en violation flagrante d'une convention solennelle.

Nous ne sommes pas entrés dans la guerre
pour acquérir des territoires, nous ne combat
tons ni pour faire du butin, ni pour assouvir
une vengeance ; nous serons satisfaits lorsque
le militarisme prussien sera battu, sans erreurpossible et que le peuple allemand sera soustrait à son Influença maléfique.

U n'y a pas d'autre alternative que la vic
toire et la Ligue des Nations ne vaudrait pas
un chiffon de papier si elle était fondée sur le
triomphe du maréchal Hlndenburg et de Von
Tirpit?.

M. Churchill constate.que les Alliés pos-sèrent sur mer, sur terre et dans les airs,
tous les éléments de succès. Puis il cons
tate qu'eu 1918, il faudra que la race bri-
tanniquo supporte le plus gros poids de
lagwrsre. ,-Le puissant champion américain

La Russie se retire temporairement de nos
rangs. Les Etats-Uni# se sont joints à nous et
fontentier en jeu lentement, mais irrésistible-,

champion a rétabli d'un seul oo'jp la'fortune
da la guerre et compensera plus que tout ce

.que nous avons souffert par la perte de la
Russie.

L'intervention de l'Amérique signifie, en réa-,
iité. que le monde presque entier, avec toutes
ses ressources, s'unit contre la puissance alle
mande ; ce qm ne peut pas manquer eji fin de
compte d'être décisif.

Sans déshonneur rÂegïeterre
.

ne pouvait rester neutre

Londres, 11 ' Déeambiv;. — M. Asquith
parlant à Birmingham a rappelé que lui-
même et lo«i Grey ont la plus grande res-biliié que n'importe quel homme vivant
dans lâ, participation de la Grande-Breta-,
gne à la guerre;

Les événements ont montré que cette res-,ponsabihté était même! plus grande qu'il n'é
tait pqssible de le prévoir à cette époque..
Nous aurions pu reste? neutres en alléguant
que l'obligation britannique envers la Belgi
que n'était pas individuelle, mais collective.
Nous aurions conservé la Toute pour nous-*mimes, mats dvec û,tsl\onncur.

Je déclare, de propos délibéré, que connais
sant les horreurs inimaginables d'une guerremondiale comme nous les connaissonsaujour*
d'hui, s'il me fallait revivre l'époque du dé
but de la guerre, je prendrais la même déci
sion.

Je déclare sans hésitation que la guerre envalait la peine pourvu toutefois qu'elle se ter
mine par une naix satisfaisant nos obiectifs
primitifs et contenant des garanties de du
rée. , ^ , ,

-
Les emplois réservés

aux réformés n° I
C'est le 9 Janvier qu'auront lieu les examensexigés des réformés numéro V candidats auxemplois réservés rangés dans la 3® catégorie :expéditionnaires dans les administrations publiques, receveurs-buralistes, commis ambulants de l'octroi ds Paris, etc.

Les R, A. T, pères de cinq enfants
Seront rapprochés de leur domicile

Le ministre de la Guerre vient de décider
que les mesures concernant les mutations
ayant pour but de rapprocher les militaires
du service auxiliaire de leur domicile seront
étendues aux R. A. T. du service armé rères
de cinq enfants ou veufs pères de quatre enfants.: tes généraux commun il aut les régions
devront centraliser les demandes et s'entendre
entre oux pour effectuer tous ies tVhauses
qu'ils pourront réaliser. Ils pourront môme
échanger des R. A. T. pères de cinq enfant»
ou veufs pères de q"Mt?-e enfants, avec des
hommes du /service auxiliaire.

Tentative ennemie
repoussée

sur le Iront italien

Home, Il Décembre. — Communiqué 4u
commandement suprême. — Sur tout lepçnt, il y a eu des actions d'artillerie avec4es duels intenses 4e feux gjitrg la Brenta
fit la Piave et une activité notable des bat
teries a4verges co'ntre-bq.ttueg par les nôtre*dans la zone du littoral.

Hier après-midi, dans la région de Ca-
posjîg, fine fçrte tentative ennemie pour
reprendre Isa positions d'AgensIa guiiani,
bien qu? préparée par l'artilSerip, p étêi
après un çoîîifcat, nettement repomsée,
U'ennem a dd se retirer laissant do «om-
t>re«x ftjorts sur lo terrain et quelques
dizaines de prisonniers entre nos mains.

Deux avions ennemis ont été descendus
au cours d§ combats aériens. Vn est tombé
d Noventa di Piave et Vautre, abattu far&ef twiateurz alliés, est tombé prêt du.
Fonte délia Priula.

y-jtw;. —, HP'
i , mauIntense activité

de l'artillerie allemande

BRITANNIQUESH Décembre, aPrès-miii.
Les deux aviations et les deux artilleries

ont montré hier une activité inaccoutumée
sur le front britannique, particulièrement
dans les secteurç au sud de la Scarpe et
au nord de la fyjs. Dans ces mêmes ré-gions, Vennemi a' effeetuê des bombarde-,
ments sévères sur vn grand nombre de
laealitég.

Dans la soirée 'd'hier, ! les Allemands,
sous le couvert d'un intense bombarde
ment, ont tenté.un coup de main sur *un'de nos postes â Vest d'Epehy. Ils ont étérepoussés.

En divers points du front de Cambrai,
rencontres ae patrouilles au cours desquelles nous avons dispersé des groupesàe travailleurs et fait des prisonniers.

Ilien d'important à signaler sur le restedu front.

v 11 Décembre, soir.
Ull c'Owp de main exécuté avec succès cetaprès-midi par les Fherwood Sorestors à

Vouest d'Jlidluch leur a permis de faire uncertain nombre de prisonniers.
Un raid allemand a été rejeté ce matin

au sud d'Armentières.
BELGE

Il Décembre.
™- Au cours des deux derniè

res fournées, l'activité d'artillerie o été p?uintense.
ARMÉE D'ORIENT

ÎO Décembre. * Activité d'artillerie sur le
Îront compris entra le lae de Dotran' et ie'ardai,

lournêç calme sur le reste du front.

COMMUNIQUES FRANÇAIS

11 Décembre, U heure*
Rencontres de patrouilles yerg Tahure et

au nord, de Besonvaup.
Activité, moyenne ^ de l'artillerie dans

quelques secteurs.de "Lorraine et de Haute«
Alsace.

Nuit calme partout ailleurs.
1J Décembre, 23 heures.

Activité rnoyenng des deux artilleries sur
la plus grande partie du front. Pas d'àc*
tion d'infanterie. |

NOUVELLES^DI
VERSES

— M. Barriier, sous-préfet 4e Tluers, est
nommé sous-chef de cabinet du président du
Conseil, ministre de la Guerre,

Les sous-agentsdes P. T. T., sous- officiers de la classe lSiKJ, vont être libérés et remis a la disposition de l'administration.
Le ministre da la Justice belge vient-de créer un office central pour -les prisonnier#

de guerre et les internés-
Le bulletin de santé du comte Gierout

porte qu'il souffre'du catarrhe intestinal ulcéreux avec fièvre, obligeant le malade à
garder le lit pendant quelques jours.

Une dame Jourd&n a tiré plusieurs
coups de revolver sur M. Gaaneau,' ancienmaire de Ctiâteauneuï-les-Maaftigues. M. Ga-
meau a été atteint à la tête ; son état est très
grave.

—- La nuit dernière, à Besançon, les deux
fils Benoit, âgés de 17 et 2Q ans, ont étrangléleur père, cultivateur a Dauba, près Pontar-lier.

Un arrêté du ministre de la Marine ins*titue pour les formations de marine à terre
deux drapeaux : l'un partant l'inscription
« Fusiliers-Marins», l'autre « Canonniers-Ma.
rins ».

Un incendie, causé par un court cir
cuit, a détruit les magasins de MM. Boûard
frères, minotiers à Sens, Douze mille quin
taux de céréales ont été détruits.

-— Salle Rameau, à Lyon, l'atabé Thellier
de Poncheviille, aumônier militaire, chevalier de la Légion d'honneur, chargé de mis
sion en --Vmérique, a .fait hier, .-u-evant. une'
salle comble, une conférence sur l'amitié
franeq-anjéricaine. L'orateur § été chaleureu
sement acclamé M» Jacquier, ancien bâton
nier, a proposé l'envoi à la nation américaine
et à son éininent président, M. Wilson, d'uneadresse qui a été votée par acclamations auxcris de : « Vive l'Amérique 1 Vive

v
Wilsozi U

—- On annonce l'arrivée à San-Salvadour,
près d'Hyères, de l'ancien ministre, M. Ion»
nart, qui, dès qu'il ira un peu .mieux, ira.
passer sa convalescence en sa villa dé la P-ic-
colette, à JuanJes-Pins.

La Chambre des députés de Prusse aterminé la discussion en première lecture du
projet de réforme électorale et l'a renvoyé
à une commission de 35> membres.. -La neige est tombée sur le haut pla
teau d'Asiago et sur le Monte Grappa. Depuis
dimanche elle tombe également sans tliscon-
tinuer dans certaines Eégions. de la Ha.uîc-
Garonne.

—r De Buenos-Aires- ; Prétextant une. maladie nerveuse, le comte von Luxburg est entré dans un sanatorium. Son départ à bord
du vapeur Holianditt est de- nouveau- ajOMïB&

Le ' nombre- des morts, trouvés après
l'explosion d'Halifax est de 1,2C0 ; mats il y
a 2,000 manquants et 8,000 blessés ; 25,000
personnes sont sans abri. Les dommages sont
estimés à 30 millions de dollars.

.
—— M. Arthur RafCalovrtcti, membre corres

pondant <ie l'Institut,, représentant financier
de la Russie en France, nous prie de- rappe
ler qu'il n'existe aucun lien de parewté ou
autre entre lui et sou homonyme M. Alexanr
dre Raffalovitch, dont la presse' s'est occupée
récemment à pronos des affaires en cours. Ml
Nicolas Raffalovitch, administrateur de,- la
banque russo-asiatique, nous adresse une de
mande analogue.

—— La chambre syndicale des Mbraircs
m-arebands de journaux a adressé au mtoiss-
tre du Commerce une lettre pour faire cou
rtpâtre- les conséquences qu'aurait peur ses
membres la restriction de tirage dea périodi
ques.
—' Les porteurs de l'emprunt russe 5 %

1906 (lui ont déposé !°s talons des titres, afin
de recevoir de nouvelles feuilles de coupons
pourront toucher Sfla banque Baring, à Lowr
rtrr*, les intérêts échus le If novembre con-

' tvc l?s reçus de as t^J-nns. De-nouvelles feuil
les dé coupons, lorsqu'elles seront reçues, de
Riw=ip, seront distribuées, moins la coupon
du !<"• nAvemiiTA.

CE QUE DIT
LA PRESSE

ILES POURSUITES CONTRE
M. QAIL|,AUX

.
De la Lanterna (M. Marcel Sembat) :Reconnaissons, au reste, que le coup n'était

ipas inattendu. Dans sa répons# è, Jobert, Çte-
jnençeau, l'autre jour, l'avait fait pressentir"
à mots couverts. Personne de ceuy qui l'a-vaient enteiidu ne s'y était mépris. 'Souhaitons seulement, en accord pour unefois avec le Temps, d'abord .que justice soitfaite, ^ntièr« et complète, et .fi'il se peut rapide ( -,

Ensuite qu? le pays demeure câline et queson attention ne soit pas absorbée tout entière
par l'affaire CaiUaux et par là détournée desévénements décisifs qui en Russie règlent nosdestinées.

De la Viotoira (M. Gustave Hervé) :
Certes, il n'y a rien de reluisant pj po^r la

France, ni pour la jRcpul>Uqùe, éanjs le scandale d'une poursuite si retentissante. Mais
il y a quelque chose qui serait moins relui
sant encore : ce serait l'im/punité laissée a
certaines manœuvres criminelles. La loi estimpitoyable pour le malheureux soldat dedeuxième clause qui, au front, a une défail
lance ou qui commet une eraeur lourde ; leçcàndale des scandales, ce serait au# la loi
ne fût pas la même pour tous, qu'elle épargnât un homme, parce qu'il est puissant, par-
ce qu'il a des créatures et des clients partout,
jusque dans le Parlement, et qu'allé n'osftt
point lui demander des comptes sous prétextequ'il a été président du Conseil, et qu'il est
resté l'un des rois sans couronne de la République-

Du Figaro (M- Alfred Capw) ;Fait énorme et d'une yaieur inappréciable
au point tte vue de la conscience française :le gouverneur militaire 4a Paris a demandé
hier à'la Chambre la levée de l'immunitéparlementaire de M. Caillaux,

C'est la fin prochaine de la lourde oppression qui pesait sur le pays..
Du Gayloi? (M- Arthur Meyer) :
Nous n'exécuterons pas autour de' M- Cail

loux La danse du scalp. M, Caillaux est désormais un prévenu — prévenu d'un des plus
grands crimes que puisse commettre, surtout
en-temps de guerre, un citoyen oonwe sa patrie. Il aura l'occasion de se-défendre. 11 doitla souhaiter

, et ainsi, pour la première fois
peut-être, il se trouvera d'accord avec l'opi
nion publique.

De l'(Euvre (AJ. Gustave Téry) ;
M. Caillaux n'a pas cru devoir nous faireconnaître quelles sont les * preuves péremp-

toires t qu'il a entre les mains, il les réservait,
nous dit-il, pour les juré6 de la Sarthe. Mais
il se réjouira certainement avec nous que 1^
gouvernement lui ménage l'occasion de le$produire un peu plus tôt, et de le® mettra
sous les yeux non pas seulement de ses élec
teurs, mais' de tous les Français, qui ont hâtede tout-savoir, et dten finir.

De l'Evénement (M. Alexandre Varenne) ;
A supposer que des charges sérieuses, nouadirions volontiers ! 'évidentes, aient pu êtrerelevées contre M. CaiUaux, il nous faut ajou

ter en tout cas, qu'en raison même du., rôlq
de premier plan que cet homme a joué dansla politique française et à cause de la gravit^de l'accusation, le procès, si procès 11 doitde l'accusation, le procès, si procès il doit
y avoir, ne saurait être que public, et que lajuridiction qui en sera saisie doit être asae?haut placés pour imposer son verdict a l'opinion.

.De l'Echo de '.:arta (M. Maurice Barrés) :
.M. Joseph Caillaux est le maître du bal.Mais ce n'est pas le jour de refaire son portrait. L'instruction et le réquisitoire vont sedévelopper régulièrement, quand la Chambreaura voté.

K cette heure, laissant l'accusé. Je veux parler seulement de la juridiction militaire, trèsheureusement et régulièrement choisie. ;

..
De JJHumanîté (M--Pierre Renaudçl) :Sans doute, le gouvernement, dont on colportait depuis plusieurs jours les intentions,n'est pas sans avoir scruté à l'avance le»conséquences de l'acte qu'il a accompli.S'il a des preuves du crime qu'il impute $,

M. Caillaux et qui n'est pas moins que latrahison selon ies articles 76 et suivants quile visent, c'est bien. Il n'est pas un Françaisqui n'approuvera la mesure prise dans cesconditions.
•

De la Petite République :
S'il s'agit dB faits précis, d'accusations formelles appuyées de preuves solides, l'opinion publique tout entier^ se ralliera sanshésitation à l'indication gouvernementale, endéplorant seulement que de pareils faits aient

pu demeurer aussi longtemps cachés.
De la République Française (M. Louis l.atar-Pie) :

.Oui pourrait refuser son concours à cette
œuvre de propreté et de redressement ? Tous
les partis, tous les hommes politiques, tous
ies Français sont intéressés à la prompte etcomplète lessive.

De la Libre Paroi» :
La ministère Clemenceau n'a droit ni à l'élo

ge ni a l'injure : il a fait strictement son devoir en réclamant la levée de l'immunité parlementaire si le magistrat, saisi des affairesBolo, Cavallini et autres," a déclaré qu'il nepouvait poursuivre son information en d'autres conditions
,Du Rappel • *Suivons, avec calme les débats qui vont s'ouvrir.

Et souhaitons avec ferveur, à l'heure où laruée ennemieva déferler conte nos tranchées,qu'aucun spectre de. aiscorde civile ne détour
ne l'esprit public du devoir essentiel qui pri
me tout : le salut de la patrie.

Du Petit Blett (j\L Alfred Oulmann) :
M. Caillaux doit tout le premier-trouver lespoursuites dont il est l'objet d'autant plus opportunes que les griefs qui les provoquentont,plus de consistance.

LE « BONNET ROUGE »
Hier matin, le capitaine Bouchârdon areçu la déposition--spontanée d'un nouveau'témoin,, le marquis d'Anselme, demeurantà Pemes. (Vaueluse}v
Nou-Sf-airons pu notu* entretenir quelques,instants avec- le marquis d'Anselme aumoment où il quittait le Palais de Jua-

I
tics ; il nouai a-dit :

'
— Comme, j'avais remarqué; dans une localité voisine, de. celle- que j'habite, les alléeset venues de personnages qui, à bon droit,

me paraissaient suspecis,. je suis, venu trouver la capitaine Bouchârdon pour lui communiquer- les ^enseignements qjae- j,'ai obtenus
sur place.

.
,

La justice va faire v.éEifier les indications
que Je- viens de donner- et oui- sont la preuvedes forfaits accomplis par ces gens.
INFORMATIONS POLITIQUES

Les dommages de guerre. — La commission
des dommages de guerre a procédé hier à lareconstitution,de son bureau. Elle' ai élu. com
me président'Mi Despias, député de Paris, enremplacement de M. Klotz, devenu ministre
des, Finances, et comme vice-présidents M5tNoei et Gsoussau rapporteur générai M'.. Eyr:mond.

-, .
~La, Ipi dé pardon. — Sf. Ghajsles Deloncle, aunom de La commission, a déposé Mer son-rapport sur la proposition- de loi de MM. Gliéron

et. Cauvin, attribuant le. droit de pardon auxtribunaux correctionnels a l'égard des préve
nus qui n'ont pas encore été condamnés.

Impôt? et revenus indirects
{ '

M „1 Le produit des- impôts et revenus indl-
' rects et des monopoles s'est élevé, pour le
mois- de novembre dferaiier, a 355.298:300
francs. Ce chiffre est supérieur de 39.915.809

^francs, soit 12,7'0/0- au- montant des recetî
tes- da novembre 191G; et de 15.933.7C0 fi-.,
soit 4,7' % aiux recouvrements du, moiacorrespondant d'une année normale

Les négociants en combustibles

et la répartition des charbons

Les négociante en combustibles réunis,
hier,au Pajtais des F&tes,ru« Saint-Martin,
sous la présidence de M. Séjourné, ont

les vœux suivants :
>ue le gouvernement donne des ordres for

mels et précis, afin que la distribution da
charbon soit assurée <fune manière uniforme
dans toute la France, uniquement par desdépositaires négociants en charbon, patentés
avant la guerre, à l'exclusion absolue de tous
autres. • r

Que l'allocation à attribuer aux négociants
dépositaires soit uniformément fixée par leministre au minimum de 35 fr. par tonne
rendue à domicile, transport par fer ou pareau et octroi non compris.

Que le bureau de la Fédération se mette àla disposition du ministre pour lui soumettre
un projet de réglementation définitif confor
mément à la résolution votée par la Cham
bre dans sa séance du 20 juillet 1917.

Que les groupements professionnels. soientconsultés à l'occasion des actions pénales en.gagées par application de la loi au 20 avril
1916 sur la hausse 'ilicite»

Enfin, le congrès a donné mandat aubureau de la Fédération d'user de tous les
moyens légaux de protestationcontre « l'ar.
bitraire des municipalités danis le choix des
organes de répartition des combustibles »et «« la détermination de l'allocation prévue
pour cette opération, et de préparer unedemande en décharge de la contribution
des patentes pour la période écoulée du
1« août au 81 décembre 1917. »

Le pèlerinage patriotiquë
au guichet du Zeppelin

La foule, qui. défila aux Invalides est deptys en plus dense. La curiosité de voir untank ne suffit, pas a expliquer l'affluence.
On a bien l'impression que les Français
accomplissent là un patriotiquepèlerinage.
D'ailleurs, un grand nombre d'entre euxs'arrêtent au guiajïet de la nacelte du çepipelin et versent leur souscription au nouvel empnnit.

Et, aprè3 une station émue près de l'appareil de Guynemer, toujours couvert defleurs, les souscripteurs rentrent chez euxaveo ia satisfaction du devoir accompli etle diplôme de civisme marqué d'un timbraspécial attestant que le titre a été délivrédans la nacelle.

La femmeassassinéeà Saint-Maurice

a été identifiée

Ayant lu dans le Petit Journal le signalement de la femme qui avait été trouvéeassassinée, dimanche matin, dans le canal
<le Saint-Maurice, Mme Chamaillé, domi
ciliée % rue de la Sabloonière, à Paris, 1®reconnut comme, étant sa-fille.

Ella 1 se rendit au commissariat de police du quartier Nsetter, boulevard Garitbaldi, où elle fournit mur la victime <juel-
quee, Indication».

Celle-ci» Marie-Jeanne Chamaillé, fem
me Quinaetaire, âgée de- vingt-huit ans-,demeurait, 4Q, rue de Vannes, à Paria,
et. travaillait à l'usine Citroën,.quai de
•Javel j son mari, mobilisé, est actuelle-
raesat ea traiteraient dans- un hôpital- àLaval.

La concierge de l'immeuble où elle ha-
-
jbitaît affirme l'avoir vue- sortir, samedi

; loir; coiffée d'un chapeau noir garni deplumes, alors qu'oa releva sur les lieuxdu «rima un feutre gris américain.
Une camarade d'atelier, connue: soug le

nom d'Andrée, qui pourrait fournir sur
1 les habitudes de la victime, des renseigne
ments précieux,. est recherchée.

«ii
. u — a ** u .. iL|i retour de nos rapatriés

Evian» U
.
Décembre. — Le3 convois derapatrié» ont repris ce matin. La premiertrain, qui avait été formé à Bruxelles, comprenait 593' personne» de Roncq et de Hali-

luin, ' évacuées de force te 2'J juin dernier,,
pour être réparties ^an» la province- deBrabant Ba seront ditigés-sœr la Drôme.

Leçon pour Boches
La sollicitude des. Balg.es, perpétuant la fête

de la Saint-Mcolas, paus les petits enfants,,jusque sous la hotte ae. l'affreux Ogre boche,n'aurait guère da- quoi retenir l'attention, s ii
s-'agissait d 'un, fait, isolé. Mais elle corres
pond.

.
à. tout un- ensemble de magnifiques ef-ïorta embrassant tous ïas domaines de la soli

darité. Nombre de soldats mutilés des premiù--
rea semaines de? la guerre' étant restés en territoire envahi, la. hiéirfaisance oubliqUe leurfournit gratuitement, les appareils orthopédi
ques- qui- leur rendent v.ia at mouvement On
entxsetient^ à frais- communs-, les tombes deshéros- moEte. La moitié de la; population ouvrière, réduite à. L'oisiveté- par la cessation

les Allemands possèdent
2,500 aéroplanes

formant 273 escadrilles

Du correspondant de l'Agence Reuter sur M
front français

,L'armée allemande poss&de 273 escadril
les d'aéroplanes comprenant 2J£ÛQ jaachji
nés ; les chiffres me 'sont parvenus aujonï.
d'hui, les voici :

100 escadrilles pour le réglage des tin)
d'artillerie ;

69 escadrilles d'observalio» ; ;
33 escadrilles de boj&fewdement ;
40 escadrilles de chasse ;30 escadrilles de combat."
Ces dernières servent à accompagner jet

& protéger les. .esKadriÛes- de bombiwde-.
ment.

La production des aéroplanes en Alle
magne,s'accroît rapidement.

ciales... Les- journaux, des pays alliés,, apportant des- lueurs dfe- vérité réconfortantes coûtent des prix de plus en, plus, fous ; les. privilégiés- qm eu peuvent acheter en. se cotisant
aarrbvenî à en propager le contenu- "parmi lesplus déshérités... jamais il n'y- eut moins demoyens de- faire la charité; ïama4s on n'enfit davantage. On dirait que chacun,, quelle
que soit, sa détresse: particulière,, n'a d'autresouci que celui d'alléger celle- du voisin.

Alors-il faut que les Boches soient plus aveugles que- des taupes, pour caresser encore l'illusion de diviser, par le fiamingantisme ouautrement; u» peuple qui pousse l'appii'cationde sa devise- : « a'ïïnton. fait' la fovbe-
»> aupoint dfe s'Unit si' étroitement dans la souffrance et le deuil;

Gérard Harry.

Lesucre1pour nos prisonniers-

Bien- que- le- décret du ministre dil- Ravitaillement'réduisant- a 5ÛQ grammes- la* consommation mensuelle du sucre par personneniait aucunement ait mention des prisonniers de- guerre, dont- la-, ration, mensuelle esttoujours de 250.- grammes, uni malentendu-s'est1 produit dans- beaucoup <!'épicenes- où*l'on a cru que le-tîelfet'de décembre-était périmé comme ceux- du carnet individuel ordinaire.
Il serait bon- quo- par une comniuniuatibn

' ofTiciêlle- le ministère- du Ravitaillement mitfin. a oe malentendu, afin que les familles.
| puissent-se procurer l'e.suore qu'elles doivent
envoyer à leurs prisonniers.

Àutoor de Paris
SEl NE-ÊT-MABNE

1Chclles. —' M;- M. Auguste Bosquet, ca ans, propriétaire cl une villa, 3, 5.*emio Emélle, à Clielles, a. eteasphyxié® accUlçvîrtfeileifientpar un radiateur à gazdont" il avait, «nbBé de fertrw la clef.
Saint-P-iarra-los-Nomoirs — M Ecjoûartl Rlfiicta-dÉ<H»irort le «adavro d'un ouvrieir d'usine, HohertXtPboulang-er, 49 ans,, orisinatre du Calvados, quiavait suocoœhê à une congestion, sur la route deChalntrôftwiUç.

' OISE
Oreil. — Le comité d'œuijres de bienfaisance a-décidé d'adresser j O- francs aux mobilisés et un colisde victuailles aux prisonniers de guerre à l'occasion du nouvel an.
OrnncflriUlers.

— Au cours de la nuit, des mallai-•teurs'ont pénétrS dans le hall «le la gare et ont laitWAin bassa &ur tmin coli» de victuailles diverses. ..

LITHINES
i &*''

'ITGUSTIN
/ ' *' *llilre minérale
alcôlmelitbinée pc?ur
tnoins4e15cenhroej

RcinsyesskFçie
Eslom^c.Mcslinj

kèiflHp MKH «VU
L'AFFAIRE GOLDSOLL

L'interpellation Emile Constant
Nous avons annoncé que ,M. Emile Constant, d&tytuté de la Glixoivde, avait déposéà la Chambre une proposition de. résolution desfiiandant à la ' Chanaisre d'inviter le

gouverynement à rechercher tes responsabilité^ ministérialileis militaires ou politi
ques, que mettent en. cause la nationalisa
tion de Goldaoll et la mission,qui lui fut
dçrfmée en Amérique).

.
x

M. Moutét, charjpé par la commission
fies affaires extériejujrâs de faire un rapport h es sujet, detmaude à ia Cfeambre
«e repousser la p-nopefeition dp M. Constant et de» laisser la justice suivre son
cours en toute inriëy^e-ndance.

Noos FAB^iQUONSâParisiesmeilleuresPIERRES A BRIQUETS
Adresser les commande» & vVsine Au Pyro-Cérimn,PARIS —. 18(7, Ruo Cr»«Jc-Nivert, 187 — lit»» AtrJ

LE CONGRÈS
je la Confédération des boissons

C'est hiter que la Confédération nationaledu comwerce en déiail des boissons, res-tauratevirs et hôtelier s de France, qui comprend Ï4 fédérations nationales, .a tetni lapremière séance de. son congTès annuel,
sous, la présidence de M. Delcros.

Lf.s congressistes
;
s'étaient rendus engrand nombre & l'&jpipel qui leur avait été 'awressé et cent. vingt villes s'ètaiesnt fait'représenter.

MM. Levaese'ur, Ife fol et - Leiboucq, dé
putés- ainsi que M. "i^ves^ Giuiyot assistaient
à cette ouverture du (congrès.

Tour à tour MM. E^elcros, Cuaenier, For.
saan et Audin prirent 'la parole. M. Delcrbe,
notamment, qui- ptrononija l'allocutiond'inauguratiton, a.près^ avoir adressé un Salut ému aux soldats !morts pour la patrie,
exposa la fout essentiel du congrès, (fui

financier,, nne disevias-ion S'engagea *gur
la- loî de; réparation des dommftpfeâ de
guerre: Il fût convenu que trois délégués
se reftaraient au ministère des finances
pour attirer l'attention du gouvernement
sur ïa situation des commerçante des ré-çgioi.ts envahies;

Hu fin de- séaaice, le congrès procéda àIss revision- des stators confédéraux-,

IE"T1 reniée lé Beurre
Aaa.PeUoria'. 82. v. Ramboteatif2«nru r/2 kl.)

Pour ies départements envahis
Le groupe pai^emcntaire des représentantsdes depamaments envalîis s'est réuni de nouveau ,lner, au Sénat sous la présidence d#'M- Cuvinot

'
i lî a< décidé d'envoyer une délégation auprôfc
i
du-- ministre du Ravitailiemeait pour résoudrlles questions relatives aux allocations, au*salaires et à la carte dtf pàin pour las réiu-igiés. ld a chargé son bureau d'interveni» au-

=
près dés ministres de la Guprre et de Flnté-
rieur au sujet des secours à envoyer aux prisonniers.-

l\i. .Pasgual a fait Connaîtoe les réponsesuu ministre de iaf Guerre aux questions poséesrelativement aux prisonniers et aux évadés.Enun lé groupe a reçu» le bureau de- l'Union.
.
des- comités centraux de- réfugiés, et a- décidécrintsrvenir Avec lui auprès du miiijistre del'Intérieur au sujet dés logements des réfugiés. '

/

Les revendications syndicales

;
Les employés d'hatel 1 ont' fortnê une sfeetiori' il*.pendante- du syndicat <Ks- limonadlers«Testa-u(ratieurs.lia- ont décidé de poursuivre îetu* campagne pouroptenir la sumiressfon-dùchoriiagi^par l'appilcatload:i repos hebdomadaire:

- i «--< «,,ii >. '
.

-Courrier des Théâtres
OPK11A-COMÎQD15.

-r- Lu Toscd aora) ce" soir vontInterprètes principaux* Mlle* Mad; ClaVèl. MM. Cb«Fontatne et M. Henri Albefcs.
«wv iPALAIS-ROYAL.

— Le Compartiment de damesseules rouîe si îtipideraent vers 1ô triomphe gu'llest impossibled'y trouver places si l'on n'a la pré-
,voyance de les retenir en location.

vn'
EDOU\RD-Vir. — Demain Jeudi, à 2 h; 1/2, répétition générale ae La Petite bonne* d'Abraham, pièce: en tTOis actes m&îôe de couplets' de MM. Mou^zi-

Eon et Gandéra, ixmsique de M, Pollen avec MmeaMarguerite Devai. Gaby. Morlay.-.Tordaan, etc.; MM;André Dubosc,-Loufs Maurel et'Puyiagarde.
Le soir, à 8 lu î/2, premièrè représentation.

• » wvLe THEATRE KEJANE fait relâche jusqu'à vendredi. Sfemcill soir et cUVaatiohe, en matinée et ensoirée, trois représentations exceptionnelles de Ma*dame bans-GFne. avfec Réjane. La n• chaiseserji aonTiée. en- répétition
• générale", le "mardi- 13,irrëvocabîement-^

.
4 ' _t -•

vfà ' " /
.CiîaTËLETl Tvst-cô'raiïriOrfcé des d^tnfôres re-pr4seutaUûji* t Uais'lfalâueDce augjmeiM encor#
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pour applaudir le, chef-d'œuvre des pièces à grand
auectacle, M Toury du monte en 80 jours. Ce soir,
& 8 heures et demain, en matinée et en soirée.

. > vu >

CLTjNT — Quatre temmes et un caporal, le nou
veau vaudeville de M. Ch. Dayelllans,
sans précédent dans les annales de ce joli théâtre
et les spectateurs emportent de leur soirée le plus
joyeux, souvenir dé la pièce et de ses excellents in
terprètes, en tête desquels 11 convient de citer M.
'André catoettes. Demain, matinée à 2 h. 1/2. ist
tous les soirs, à 8 U. 1/2. /

. ' .wv ..
, BIENFAISANCE.— Samedi 22 décembre sera don

née, à l'Opéra, au bénéfleo de l'association « Le
Ruban rouge » de la< guerre, une exécution de La
Damnation de Fawï. de Berlioz, avec le concours
Be Mlle Chenal, de MM. Franz, Renaud et .Vieuille,
avec l'orUiestre et les chœurs de l'Opéra, sous ,ia
direction dè M. Messager. Pour la location, s adres
ser à l'Opéra. Pour tous renseignements_au « Ru
ban *ouge » de la guerre, 11,- rue Paul-Baudry.

•wv
"NECROLOGIE. — On annonce la mort de M. Gas

ton Hatjrëkorn. chansonnier, (fui avait tonde le
« Diyan japonais

® et dirigé « Ba-Ta-Cl&n. «.-il était
Igéae 5t'ans.

A L'OLYMPIA. -î Tous les Jours, en matinée et
en soirée, un merveilleux spectacle de muslc-nau

.
avec ses 20 numéros sensationnels comportant les
plus récentes nouveautés anglaises et américaine
arrivées sur le continent, et te Film de l'Emprunt.

wv • '
CONCERT MAYOL. — Deux derniers Jours, Prin

ce Rlgadin et sa trouve. Jeudi, matinée et soirée
' deux dernières représentations. Vendredi 14, jour

de grand gala, uïie -pièce comique de Sacha Gui
try avec Polln, le grand Monte], Ed. Brouette, Car
los' AtfrU, 15 artistes et Betty Daussmond.

... wv
.NOUVEAU CIRQUE

25i; me st-Bonoré. Métro opêra-MadeleinerCOTicorde

Ce soilï formidable programmé!
Demain jeudi, matinée et soirée,

vw
ALHAMBRA. — I/aXflùence des: spectateurs aux

dernières -représentations du programme actuel te-
moighe de son succès.-Ce programme sera changé
vendredi prochain. Rappelons que les matinées des
Jeudis sont tout Indiquées pour les enfants et que
les. moyens de communications pour se rendre pla-
co do la République sont extrêmement faciles,

'wv
.. .ÈOUFFES-DÛ-NORD-CONCERT. — Le plus bel

êtaliliSsemertt de Montmartre à. une minute de
Karbôs et srare du Nord, métro Chapelle, Nord 73-16.
Succès indescriptible de la troupe du Concert Mayol
dans la grande opérette-Iéerie Me /JBou^Doti. Les
huit négresses de Zanzibar, princessesde sang royal.
Demain jeudi» matinée: Promenoir, 1 iranc.

>'v ' 1wv :
GAUMONT-PALACI3, - 8 h. 15 la Mlle
des Flots, la Secrétaire privée. Location »,SVTg rue Fôrest, .11 à 12 et 15 à 17 heures. (Tél.'W- Marc. 16;73.) •

' . WV
(Université des Annales

À 2 h. 1/2, Quelques chets-dostivre de la chanson
populaire, conférence par M- Jean RicUepin.

POURLE SECOURSIMMAT

La Caisse du Secours immédiat, œuvre de
bienfaisance, fondée, par le Petit Journal en
1890, reconnue d'Utilité Publique, a çeçu les
dons suivants ;

M. Cord'homme à Posadas (Rép. Arg.l. poiir nos
DOllus. 93 lr-.; Toujours confiante en la victoire#
30 li'.: R. M. B., 20 lr.; Pour Être exaucé» de. M. et
de S. A. P., A. P., 20 lr.; G. R., Saint-Sever, 10 fr.;
Remerciement à Si- A. P. grâce obtenue, une solo
gnote, 10 te.; Reconnaissance au S. C^ J., i>. Vo
S. J . E F ; 10 1r.; Joséphine L., La Trinité-de-Bé-
vUlê, 5 fr. ;

' à S. A. P. Âue ma lettre n'ait pa*. ae
suite, 5 fr.-, Merci et confiance à s. V., B fr.; Remer
ciements à S. A. P.. 5 ijr.; Confiance en S. A. P., B.
F., 5 fr':-, Pour grâce demandée a S. A. P., 5 lr.; Ano
nyme, ChMeUerault, 4 fr.; Remerciementsà S. A. P..
3 fr'.; Remerciement à S. G., J. C. R. L. P., 3 fr.;
Anonyme de Donzy, 3 tr.; G. T. M.# 3 fr.; Merci a
S. A. p., L. à Segrie, 2 fr. 55 ; Mlle J. Blin, 1 fr.;
Remerciementset demande. 50 c.; Que S. A. P. pro-
tètfo mon fils,

.T ï L., 1 flr. 05 -, Anonyme, 1 fr. 50 ;
Bàutg-Sury-le-Comtal. SB c.; à S. A. P., Bisson,
1 fr. 05 ; confiance D. G., 1 lr. 05- ; Merci à S. A. P..
igraces obtenues, 1 fr. 05 ; Mme Paul Parent, 60 c.;
Une mère à S. J. et S. A'- P-. nouvelles fils. 60 c.; a
•S. V'.,' S. J., S. A., grâce demandée, 60 c.; Jean Ra-
gois,"l fr. 05 ; Landeau Si Polllé, 1 fr.; & S. A: P., E.

' ii., l fr. 05 ; Que S. v, protège papa. Geneviève,
2

• • ' _____
Merci à tous nos bienfaiteurs habituels...
Mais nous faisons v\n pressant appel à tous

les cœurs généreux, e\ri présence des difficul
tés.de l'existence, powjr nous aider à soulager
tes' victimes,tant .miltà'.atres que civiles, de la
sitûaUon -actuellet dom les demandes à notre
Œuvre augmentent chaque four.

.
Prière d'envoyer lep offrandes en billets de

banque, timbres, mandat ou bon de poste, à
M. 1 Administrateur dlù Petit Journal, en spê-
ciflant » Pour le Secours Immédiat ».

PROTÉGEZVOTRE.PEAU

CONTRELES RIGUEURSDE L'HIVER

Gerçures et-toutes imperfections de la peau
' du visage prévenues par un procéda

d'absorption.
Rien ne nuit plus à la beauté du teint que

le vent cinglant de itoiver ; il gerce la peau,
en attaqué la couche extérieure et la dessèche.
Pourquoi alors, connaissant ©es inconvénients,
ne pas les prévenir oïl —s'il est déjà trop tard
r—.ne pas y remédier ? L'emploi de la Cire
.Aseptine paraît là tout indiqué'; ce produit
peiit non seulement protéger la-feau encore
intacte, mais il' améliore la peau déjà abîmée;
il en îait disparaître les imperfections 'et en
absorbe la mince couche extérieure qui est
atteinte. La transformation est si- graduelle,
si douce que nul œil malveillant ne peut s'en
apercevoir, et le procédé est des plus simples :
la Cire Aseptine achetée chez le pharmacien,
il suffit d'en étendre une petite quantité eur
tout le visage avant de se coucher et de l'en
lever le lendemain matin avec de l'eau .tiède.
Des progrès sont ohaïque jour sensibles, et au
bout d'une semaine une véritable petite trans
formation s'est déj4

,
opérée. Quand la couche

extérieure de la peau est aibsoilbée tout entiè
re, le teint est devenu admirable de blancheur
et dé pureté. ..... •

'

La Cire Aseptine est également très recow
mandée aux personnes soigneuses de leurs
mains.VARICES
immédiatement et radicalement «oulaeées par le poil
rationne) des Bu élaitiques.deV^A. CLAVERIE*Fabricant
^34, Faubourg Saînt-MartinrPARIS. Liiez l'intéressantetyotict
sur les Varices, envoyée srataitemeot *uf demanda, wam que la
façoo de prendre les mesures et tous tessatenemeuts désiré*

Programme des Spectacles

Opéra, Tel. '— (Jeudi, 7 h. 1/2, Aïda).
Franoal», 8 H. 1/4. — L'Elévation. > ' "

Opéra-Comique, S U. — La Tosca.
Odéon, 8 b. — Fromont Jeune.et Rislsr aîné.
Chateiet, 8 li. — Le Tour.du monde en 80 Jouis.
Palais-Royal,8 b. 1/3.— Compartlm.de Dames seules.
Th; de la Scala, 8 II — Occupe-toi d'Amélie.
Th. Antoine, 7 h. S/4. — Les Butors et la Finette.

.
Théâtre Béjane, rel. — (Sain., Mme Sans-Gêne).
Gymnase, 8 h. 3/4. — Petite Reine.
Edouard'VII, 8 b. 1/2. — Rép. gén. Petite bonned As.
'Variétés, 8 b. — Potasb et Perlmutter.
Renaitsanoe, 8 b. 1/2. — Les Dragées d'Hercule.
Vaudeville, 8 b. 1/2. — La Marraine de l'escouade.
Athénée, 8 h. — Le Marchand d'estampes.
Sarah-Bsrnhardt,8 h. 1/2. — Les Nouveaux Biches.
BouHes-ParlsIen»,8 b. 1/2. — Madame et son ruieui,
Calté 8 b. — Les Clocbes de Comevllle.
Trianon, 8 b. — La, Marjolaine.
Apollo, 8 b.1/4. — L'Homme a la Clet.
Marigny, 8 h. — La Mariée du Ïourins-Club.
Porte-Saint-Martin,8 b. 1/4. — Grand-Père.
Ambigu, 8 h. 1/2. — Le Système D.
Déjaiet, 8 b. 1/2. -r Les Femmes & ia caserne.
Cluny, 8 b. 1/4: — Quatre femmes et un caporaL
Capucines, 8 h. 1/4. — A part Ça i revue.
Crand-Qulgnol,2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Grande Epooif.
Th. Michel, 8 b. 3/4. -* Plus ça change.
Folies-Bergère, 8 h. 1/2. — Revue léerique.
Concert Mayol, 8 b. 1/2. — Prince Kigadln.
Olympia, 2 b. 1/2, 8 h. 1/2. — 20 vedettes et attract.
Alhambra, 8 h. 1/2. — Attractions variées.
Nouveau-OIrque. — T. I. s. (sauf lundi). Jeudi, mat-
Bouffes-Conoert. — Madame Bou-Dau-Ba-Da-Boub.
Empire. — La Belle de New-Tork.
Cirque Medrano, 8 11. 1/5. — Attractions.
Pathé-Palace. — S & 11 h.
Artistio (61 rue de Douai). — 8 h. 1/2.
Seleot, (27, b.des lt ).—: b. 1/4,4 b.1/4,8 U.l/2,Chrlstos.
Aubert-Palace. — S b. à 11 h.

.
Omnla-Pathé. — S b. à 11 b. '

Tlvoll-cinéma. — 2 h. t/2, 8 h. 1/2.
Cirque d'Hiver. — 2 h. 1/2, 8 b. 1/2.

HERNIE
=.

Malntaiiu >.•por l'appareildo spécialisteM. Giasbr,
la beraie dimlDuede volume et disparait. Cabinet

\ de 8 a ti et de i à « (dim et (êtes, de 8 a il),
wtf* l"»Parl».Brocl»ui:etrsnea

Globéol
enrichit le sang

ErrexTctiuuyugg

ANÉMIÉS
AFFAIBLIS

TUBERCULEUX
NEURASTHÉNIQUES:GLOBÉOLISEZbVOUS

Le Globéol est le plus puissant régénérateur du sang. Extrait
du sang vivant, provenant de ieunes chevaux vigoureux, sains et
reposés,

il augmente le nombre des globules rouges et leur richesse
en hémoglobine, en métaux et an ferments. Sous, son action,
l'appétit renaît aussitôt et les couleurs reparaissent. Le Globéol
rend le sommeil et restaure très vite les forces, Un sang riche et
généreux circule bientôt dans tout le corps et rétablit les organes
malades et anémiés.

Le Globéol cicatrise les lésions pulmonaires et constitue un
tonique énergique1pour les nerfs.'Les épuisés, les neurasthéniques
sont guéris radicalement par la cure de Globéol.

.

L'OPINION MÉDICALE :
' « II'est certain que le Globéol permet d'obtenir d'un sang plus
riche une oxydation plus activé des tissus qui ne Contribue pas
peu à rétablir l'organisme.

De "fait, la neurasthénie ne résiste pas au- Globéol, et i'ai vu
de nombreux cas de guérisons rapides et sans récidives. »

D* Ragaine.
Etablissements Cbatelaln, S, rue do Talenciennes, Paris. Le flacon.

franco, 7 fr. 20; les trois flacons, franco, 80 francs.

1

I^-fïSBALDOSEest. l!antisepti(g£&
idéal poBrle-voyage. Elle se présente ea
comprrnttésstablesefcliomogèxiesj'Qiaqae
dose^tstéedans deuxrlitres d'eau1 nooa
donne 'la-sohitim-^parfnmée-queJa .pari-
sieime.'&kadoptée- panr les soias-Trtnels
desai.personne.

EtsW«*3iatelani,̂ n-Tjileneiflnne^iPaiis^et
.
f-rph"".La gtan" bo«B,vieo-6îfiu;;les4.1co-5ilr.

J'aitout ejsajé, inJisîrmsiUtiir

SANS SUCRE
et sucrer à leur convenanceSoit avec du 'sucre, soit avec de, là' sàcëlïâfjfïë. Eë
sucre manquant dans d" — ' '' * j**
dose de PHOSGAO asuis, ^de PHOSGAO sucré (une cuillerée

PHÔSCAO BMGfiÈ ! PHOSCAO SANS SUCHË
2 fr. 65 la boîte de 15 déjeuneTs I

4 fr. 80 la boite de S& déjeuners
Un vente i Pharmacies, et Epiceries

LE

Guérît

RENSEI&NEMENTSCOMMERCIAUX

MARCHÉ DE LA VILLETTE
Veaux amenés, 13 ; vendus, 15.I" qualité, 4,90 •, 2' qualité, 4,70 ; 3' qualité, 3,70 ;extrêmes, 3,00 à 5,20.
On coté au demi-kUo.net :Choix Brie, Beauce. Gatmais, 2.40 à 2,50 ; qualité

ordinaire dito, 1.80 à 1,96 ; Champenois, 1,80 à 1,93 ;Manceaux, 1,77 à 1,92 ; Gournayeux, Picards, 1,70 A
1,98 ; Servicé et Midi, 1 36 i l,50.
.

Observations : Vente facile.
HALLES CENTRALES DE PAkl8

Cours dee
.
viandes (le kilo)

Bœuf. — Quart, derrière, 2 à 3,30 ; quart, dorant,
1,70 à 2,40 ; aloyau, 2,40 à 4,50 ; cuisses, 2,20 à 2,90 ;arrivages; 70.899 kilos.

Veau. — Extra 1" quaUtô, 3,90 ; S' qualité, 8,60 *
3.80 ; 3'..qualité, 3,20 à 3,50 ; arrivages, 50.420 kUos,

Mouton. — 1" qualité, 4 à 4,50 2* qualité, 3,20 6.
3,90 ; 3' qualité, 2,60 à 3,10 ; gigots, 3,60 à 5,40 ;carrés parés, 3,40 à 5,60 ; arrivages, 45.500 kilos.

Pore. — Norm. et extTa, 4 a 4,60 ; filets, 3 60 & 5 fr.;
jambons, 3,40 à 4,50 ; arrivages, 28.502 kilos.

HOUBLONS i
.Les cours se maintiennent fermes ; en Lorraine, où

les planteursont obtenu cette année pour leurs bons
produits les prix les plus élevés qui aient été obtenus
depuis 1914, il ne Teste plus que quelques centaines
de quintaux de qualités ordinaires, les 'premières
ayant été expédiées dès avant décembre en brasse
rie ou mises en réserve,pa rquelques malsons.

En Bourgogne, il en a été à peu près de même,mats la masse de la Técolte ayant été de qualité lé
gère, 11 en est Tésulté que malgré les 19.000 qulnxouxrécoltas, les prix se sont maintenus.

BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE •(Cotes de clfitur»] Ootons Oalés

Décembre 1917
Janvier 1918........
Février
Mars................
Avril.
w^i...................

,Juin.
• •••«•««y» m•

AOÛt*••••• ••••tWa •Septembre
Octobre.

• • •••• •>*Novembre...

BOURSE DE PARIS

DU MARDI 11 DECEMBRE 1917

#

VALEUR8

3'^ moiiia.-.
5* —
tioesi-EUt 4 %
ima-ItaliaSS
ifriq.ee3% 190S
Mirw S % IUOI

~ 1914 4 %
lmlsitl.3%1912
ilgtric3% 11C2
Rush 1896 3%
Sosia 1966 S%
Mit lMt 6%
Mil 1913 5%
tirtun.<% e.211
Otionk. 18&0 4 %
lrgentm.09 5%
Argeït.Uil4%
Erlsii 1911 i%
Brésil 1911 4%
CUu ISIS i %
Cïin 1913 rècr.5
HdlfaiqM1910 4
BellèniqUli 5%
J>pn 1905 4%
iipol 1907 5%
hpOD 1910 4%
i»pon Ben 5 %

.
Aotlone

iasq.tie l'Algérie
Ctêd'flIgèrMoi
Crijlt LjoduU..Mit IMiiitr..
Sodili Gêiinlt.
Im i Ss«!m..
EstÎE:
Orliui»'
ileianriuliarit.
MttnioIiUilL...
Sorl-Ssil......
toilms
Inawajs Sein,
irnihuai....
Ssu
tbtBSÙ UUSUI.
Fuisieiu Uistriti
.iluimtittFuii
Kord d« l'bpigie
Suiidsm......Brunit.....—
tl« liito,e. 5.

CbuM..
Dt Seirt ardii..
te Bten prtfir.
lnuduet......
ïodderftiieLi....
Itudfoittii....
kim lliiiu.....
Bobiiinha...
Tkirsls

MARCHÉ EN BANQUE
23 50

368 ..383 ..62 :..
236 ..20 . .77 25
36 50

144 50

'-'3 50
367 ..378 50
60 25

236 ..19 ..77 50
36 50

144 ..

Iwli...
Utak Ctpper....
Bslm........
Spiu Petnleu..
lauKCwtieU')

— fiiqaltneï.
Villt Petroisnd98
TiileSUckkalaU8

mie SttdlolinS!

050 ..50 ..1236 ..12 75
2400 ..460 ..200
490 ..425 ..

660 ..547 ..1236 ..12 75
2315 ..
200

"!

490 ..427 ..
COURS DES CHANCES

Londres....
Espagne...
Hollande..
Italie ....*NewTork.,
Portugal.

27 13..à27 18..
6 85.. 6 91..
2 44.. 2 48..

67 V,.. 69 54..
6 67)4 &

Petrograd.
Suisse.;'...
Danemark-
Suède. .t.*,Norvège...
Canada....

. 76K à
.

81X
1 30M 1 —

2 00..
1 93..

32*

2 04."
1 97..

CREDIT LYONNAIS. — 611 In au 31 Octobre 1917.

Nota. — Les communications étant Interrompues
avec quelques-unesde nos Agences, nous avons dû,
en ce qui les concerne, faire état des écritures pas
sées à la date de la dernière Situation qui nous est
parvenue. '

ACTIF
Espèces en caisse et dans les ban

ques Fr.
Portefeuille et Bons de la Défense

Nationale
Avances sur garanties et Reports...
Coiuptes courants ..................Op'ér^tions de Change à Terme ga-

ranties
Portefeuille titres (Actions, Bons,

Ctligatlons, Rentes)
Comptes d'ordre et divers
Immeubles i

- 831.497.166 78

1.627.118.065SS
213.182.685 44
411.019.439 12

69.523.382 66

8.279.743 47
(3.149.465 S4
35.000.000 >

. Fr.- 3.239.369,94793

PASSIF
Dépots et Bons à vue Fr.
Comptes courants
Comptes exigibles après encaisse-

"tuent ••••Opérations de Change à Terme ga-
rûntles

Acceptations
Bons à échéance...........;
Comptes d'ordre et divers
Solde du compte * Profits et Per

tes des Exercices antérieurs
Réserves diverses •

Capital entièrement versé .........

969.788.658 87
1.549.758.80038

87.155.937 34

69.523.382 56
16.496.571 92
27.817.51268
08.836:985 59

24.992.108 64
175.000.000 ».
250.ooo.or,0 •

fr. 3:239.369,947 U3

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU DIMANCHE

ETAT CIVIL — RECHERCHES (10 fr. la ligne)
Me Paccoud, notaire à. Crespières (Setne-et-Olse), re

cherche pour héritage Prévost Ermlne-Eugénlo-
Marie-Jeanne, femme Savary, de Mérô.

INSTITUTIONS (id francs la ligne)
s pratiques; langues,c
Pigier, rue Rivoli, 53.

Par correspondance,leconspratiques; langues,comp.
tabilité. Sténo-dactylo. Pigier, rue Rive"

Apprenez manucuris pédieure, cottture, massageA médical. Infirmière. Ecole Américaine,130,r.Rivoll.

Un feint de Rose
viendra parer de ion iclat
vos joues pâles et décolorées
lorsque vous prendrez des

OFFRES D'EMPLOIS (10 francs la ligne)
Chef contentieux actif connais, droit commercialest

demandé' par Société Anonyme.' Ecrire Saded,.
boite postale 404, Havre. s. ,s

AU FRONT
demandez

Le Petit Journal

aux Coopératives

l|l 1^1 1^1 l|lii LA MODE=
SE VEND PARTOUT 0.15 O,

en
une nuit

SAVONS DE MARSEILLE
SAVON t LE PLIANT >. Livraison Immédiate,

Pour prix et conditions, écrire à la
Savonnerie PROVENÇALE, Marseille St-Just

Pilules Fink
qui,' revivifiant et régénérant
le, sang appauvri, fatigué et
dégénéré, guérissent de

l'Anémie, la Chlorose,
l'Épuisement Nerveux.

Toutes pharmacies,
J £r, 50 la hoiteplus 0 fr. 40 de timbre tue.

RSONN&m

DERNIÈRE CRÉATION.
TORCHE "BOIS"
LAMPE DE POCHE BREVETÉE

Vente exclusive
aux Grossistes et Revendeurs de lampes

de poche par 500 pièces minimum

I» 2C*"ST, fabricant inventeur
11, Passage Verdeau, Paris

1918

rhumçs, bronchites, maux de
gorge, douleurs, nevralgies;
rhumatismes, points de coté,
lumbagos, torticolis.
Le Yfa®i*m@gèrie

est un remède sûr, facile, prompt,
n'imposant aucun repos ni régime.

Appliquez Ja feuille d'ouate sur le
mal de façon qu'elle adhère bien à
la peau.
; REFUSEZ

toute boite ne portant pas au dos le
portrait,ci-dessus du

"Pierrot crachant le feu"
LaBotte(hausseprovisoire) : 2 fr.20

»
impôtcompris.

MaladiesdelaFemme
U femme qui Tondra enter les mbqz ae

teto, le Migraine, les Vertiges, les Maux de
reins et autres malaises qui accompagnent
les rftgies,s'assurer des époquesrégulières,

.sans avance ni retard, devra faire un
usaee constant et régulier de la

JOTTVE3ÏCS de l'Abbi SOTTBT
De par aa constitution, la femme est.,

sujette e nn grand nombre de maladies9
qui proviennent de la mauvaise circulation
du sang. Malheur e celle qui ne se sera
pas soignée en temps utile, car les pires
maux l'attendent. LelOUVEHCEcrAibéSOURY
est composéede plantes inoflensivetfsans
aucun poison, et toute femme souoieuse
ae sa santé doit, ou moindre malaise, en

8 UBQg0* Son rôle est de rétablir
la parfaite circulation du
sang et de décongestion-

,
ner les différentsorganes.kSiie fait disparaître et

IjempSohe,du même coup,îles Maladies intérieures,
les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mau-
Taises suites de Couches,

Exiger oe portrait. Hémorragies,Pertesblan-
' ches, les Varices, Phlé-

!

bitug Hémorroïdes,
Maladf* '

sans compter les
, de l'Intestin et des

poËti

_ies de l'Estomac,
Nerfs, qui en sonttoujours la conséquence.
Au moment du Retour d'&ge. la femme
devra encore faire, usage de lajrowsirca do l'Abbs sotmv
our se débarrasserdes Chaleurs,Vapeurs,
Itou&ements et éviter les acoidonts et les

infirmités qui sont la suite de la disparition
d'une formation qui a.duré si longtemps.

ï,a Jouvence do l'Abbé Sourr, toutes Phar
macies : 4fr.25 le flacon ; 4 fr.85 franco gare. Les
4 flacons,17fr. franco contre mandat-poste adresséi la Pharmacie Mag. DUMONTIER,i Bonan,

Ajouter 0'50 par flacon pour l'impftt.

Bien exiger U TôriUWt JODÏESCE da l'Uié SODBT \

aveo la Signature Mag. DUMONTIER {

(Notice csnlenant remeignemmtsgratii). 435

JE GUERIS LA HERNIE
sronvello Méthode de Cb. Courtois, Spécialiste,
30, l'aubooru Montmartre,3O,Parla(Ile) 1er élan.
Cabinetaneert tau» les ioan de 9 à il et heures.

FUMEURS |
DEMANDEZ PARTOUT i

Ves Pipes"MflJESTICTWSflVOyflRDE"-"GLOIREDEVERDQN"'

FUME CIGARETTES MarqueE.P.Cenlvoire,EDêne.lfls,Come,AmJroforMérisierieFrance*

BlA6!)ESàIABAC"L'fll,SflCIEKKE"PAPIERâCISAREÏÏES*Bl0C LOUIS'!-uuib- i.um.i
Vente en Gros:E.P/lNDEViïNT.29AvenueduMîrcûê:.CMRENT0N(Smcf

VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETÉES
Chaque Voiture ou Pîèoe détachée formant un lot diàtimit, àe :120 AUTOMO BILES MILITAIRES RÉFORMÉES

50 Motocyclettes* 25 Moteurs, 15 Changements de vitesse
15 PONTS ARRIÈRE, ÎO DIRECTIONS,8 ESSIEUXAR., 2 ESSIEUXAV.PO^ÏTIOM des Véhicules et pièces au CHAMP-DE-MARS (Emptecementi iVlil de rÂncierme'Galerie des Machines).
Pour les Motocyclettes et Pièces détachées, du 1« au 14 Décembre : poux les Voitures, du

1er au il Décembre, périodes pendant lesquelles les soumissions seront Véça&s.L'AninnifATinN sera prononcée le 15 Décembre pour les Motocyclettes' et Pièces,rlL/jui/ii,m j® 22 Décembre pour les Voitures.
AMATEURS, C*ONSULTEZ LES AFFICHES

LES
,
Cure K* l-- «* 2..
— «• 3.—

CURE© de l'Aeeé
DIABÈTE
ALBUMINB
EHUMATISME3
ANÉMIE /— V 4.—-A'

— X' Si—VER SOLITAIRE
— r e.—MALADIESNERVEUSES
— «• 7.—COQUELUCHE
— !• 8.—MALADIESdos FE1DIE3
— *• 9.—VERMIFUGE
— 1*10.—ENTÉRITE

HÀ&ION
OBÉSITÉ
ECZÉMA

— (1*13.—ESTOMAC

Cure «'il
,«•12,

Des éclats de rire !

La vieille gaîté française résiste à toutes les épreu
ves, elle réconforte et soutient le moral du pays. Hon
neur à l'esprit de nos humoristes et de nos conteurs

dont la précieuse collaboration fait le succès de V

Almaoacb illustré duPetit Journal

Prix : 1 lr. 50 En vente chez tous les libraires kiosques, gares et dé
positaire* dn « Petit Journal » ou franco-poste contre' 1 fr. 7T

adresses & M. l'Admlnlsf du Petit Journal, 61, r. Lafayette, Paris

LES HAUTEURS D'EAU

Haute-Stine. -r- Pont de Mojitereau, 1 ni. 84. ; pont
de Molun, î m. 81 ; écluse de Varomiès, 2 m. '38 ;
écluse de Port-jL-l'Anglals, 3 m. 80.

Marris. — Ecluse de Cumières, î iil 44 ; écluse de
Olialifert, S m. 71; écluse do Charenton, 3 m. là.

Basse-Soins.— Pont de la Touriiclle, i m. 45 ; pont
Royal. S m. 84 ; écluse de Suresnes, S.m. ; barrage
de Béions, S m. 58 ; pont de Mantes, 3 m. 45 ; écluse
de M&rlcourt, 4 m. 27.

Oise. — Barrage de Venette, a m. 89.

LA TEMPERATURE

Hier. — A Paris» temps couvert et frôla.
Thermomètre.— Midi, 5 » ; 9 h., 3" ; minuit, 1*.
Aujourd'hui — Soleil : I.evar. 7 h. '37 ; coucner,

15 h. 52. — Lune : Lever, a H. 40 ; coucher, 14 h. il.
A Paris > temps beau, brouillard ; au Pare-Saint-

Maur tempêratui-emoyenne 3°7, :upérieuro de 0»8
& la normale (3»i) ; depuis hier, température : mai.
5°, min. 1".

Prévisions. — En France, le temps va Tester gé
néralement beau, brumeux et froid ; quelques pluies
sont encore probables dans le Sud avec température
wlêlne de la normale.

P1Î5P 'SAVONNEtllEdèm. Représentantssér.illILliltUl Ecrire Abonnés 330, MARSEILLE.

LA £?@S£E remplace le vin
/K»/r!"®"* AltSflC s tr. pour 120 litres. Franco e rr.BlU'nb^jbFiaoon d'essai» francodoxnlc.l*ëO

RESTBAUX, 31, Rue du Lendy, CL.ICHY (Solno>
&£POT 1 Rua Pi>ancoi8 Minon. 19- PARIS*

Pour les orphelins de la guerre
Le président du Conseil des ministres a

reçu une délégation des orphelinats,. cor
poratifs et mutualistes de France qui lui
a été présentée par M. Lajarrige, député;
qu'accompagnaient MM. Rozier, député, et
Lavignon, secrétaire du Comité national dé
répartition des fonds aux orphelins.

La commission yenait l'entretenir de la si-
tuation dans laquelle vont se trouver les or
phelins, de li guerre et solliciter l'appui du
gouvernement pour aider au vote des crédits
que M tajarxige va, demander au Parlement.

M; Clemenceau a félicité les délégués pour
la mission à* laquelle ils%e consacrent,-et, ea
jc.5 remerciant /de leur démarche, il a prdmis
tout son concours près des membres du
gouvernement. « On ne fera jamais trop, leur
k-t-ii dit, pour nos enfants de France, j

R* 14.—PHLÉBITE
S* 16.—TUBERCULOSE
S'ie.—CCEDR, REINS, FOUS
I* 17.—CONSTIPATION
1*18.—ULCÈRESD'E8T0MAC
1*19.—ULCERESVARiaUEUX

_ —
H*20. —CURE DE SAISON »Toutesce» t»"nas contiennentnntquoœent des plantes absolnment inoffisnslvea et réussissantà coup nér Ik 6b tnntéolioué. Malades deaespérés st décourage»,écrivez au Laboratoire Botaniquede l'AbbéHAMON.hSt-OmarrPrt rt

min,, ^TOJ!gj,'iiKgBgi||^^^̂ ^^
8̂

^^;FRflwc0e'' Méth°d9<!°n'''1't''
.

|iyiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiig
•

Ne vous {frétiez pas si vous avez des
démangeaisons,mais faites disparaître ~

nrs rapidement Tirritation causée par une z^z '= AFFECTION DE LA PEAU =
— * Vous trouverez un soulagement » =:
— immédiat et une guérisen complète ^
t=- en employant i' —HIMi
~~* qui, absorbé par les pores, attaque —*

. — le virus.del'infectioncutanée. "
— Des milliers de témoi-

gnages attestent son effiea-
— cité remarquablecontre : j~ Ecxêma,Herpès, Dartres,i
— Acné,Urticaire,Démangeai-yU sons, Croûtes d'Humeur,
—- Piqûres de Moustiques,
ZZZ Boutons, Eruptions,
—— Gourme et Vèrmicules

des Enfants, Enge•
su lures, Crevasses,
— Varicelle globuleuse.~ • Contre les Hémor-
~ roïdes, il est

sans rival.

— La Boit* 3.50,
Impôt compris,^, Dm toutes lu fi,u"

—- oa Iranoo

~ K. BINAC, -~ Pharmacien !S
25, r. St-Ferdlimsd
Paria (i?*)

SYPHBL1S
506 Voies Vrinalret

Maladies des Femmes
Impuissance et Stérilité

Notre Nouvelle Méthod* perfectionnée 606-102. Noa-
reaux Vîicoinsetc., avec gaûrifioncontrôléeparanalyse,
oatappliquéedslOh.à20h et par lettro.SalonBpt dames..institut vrodsaitfzqtrs

à PARIS,24, Hue des Halles, 24 (CUâteietl
Snccursaîo : KOUEN, 56. Rue Cawcboise,56

Notl
M veai1I

à

TISANES POULAIN
Gatoison radicale et sans rigime du DIABETE, ALBUMIHE,

sœur, foio,reins,vossleettoutesmaladie» réputéesincnrablas.
Livre d'or et Attestations franco. —

Ecrire ;
®ZSAHT2SSvovx>&X3r ZI * St.Ia-zai'e. Parlf

BanqueNationaleasCrédit

EMPRUNT NATIONAL

La Banque Nationale de Crédit
reçoit sans frais et facilite les souscrip
tions; elle remetgracietisemenfà chaque
souscripteurune affiche de Sem ou de
Georges Scott.

Guichets de souscription ouverts :
ZO, CSub Le Peletler.
16, Boulevard des Italiens*

ISS, Avenus Victor-Hugo,
2, Rue Royale»

feUM
Montres

Rhumedecerveau

_

OMENOL-RHINO
Dans toutes t€s bonnes ph-arma(Mes i 2,50 et 17. rn|
>mbralse~a'l>umaik Paris, coivire M» ilaa«H ea guâj,

G

Elégante;
et précises.

.

tM
SY^HSLSS AUGRSENTS

Car le Wfi seul est insuffisant
Nousle complétons par notre traitementqui depuis
50 ans guéritdes générationsde malades. (C'est me
ffttrantie.)Con8nlt.ffratnite.sparéminentsuoctei:'.>
spécialistes, tla 9 &9, même dimanciie et par leltrs ' GilidcSj^.-
r-harniaclefla TtStdi trassciulÉs2k-, FaubourQot-Jaca.tS9\

Le gérant : e. ; Durand
i imprimerie du Petit Journal (Volumard, \jv




